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«Non» est souvent le premier mot que les enfants adoptent dans leur vocabulaire. Ils 
en font un abondant usage, parfois même par bravade. Cela ne s’améliore généralement 
pas avec l’âge. Cette caractéristique – dire premièrement non à tout – est propre à de 
nombreuses personnes. Je ne pense naturellement pas ici aux «non» que réclame la mar-
che avec Jésus: le «non» au péché, celui au comportement ambigu, celui aux tentations. 
Bref, le «non» qu’aurait dû prononcer Eve quand il lui fut proposé de manger du fruit de 
l’arbre défendu.

Le «non» ravageur auquel je pense ici vient facilement sur les lèvres de bien des per-
sonnes. Voici que quelqu’un – un collaborateur, un membre de l’église ou de la famille – 
a une bonne idée; il prend une heureuse initiative..., mais déjà un «non» lui est opposé. 
C’est ainsi que des solutions constructives sont étouffées dans l’œuf. Sincèrement, ne de-
vons-nous pas reconnaître que nous sommes de ceux qui accueillent d’abord avec scep-
ticisme une pourtant excellente proposition en prononçant un «non», qui prennent en 
considération la solution contraire, refusant carrément la première? En principe, ce trait 
de caractère aurait dû disparaître à notre conversion. Mais la plupart d’entre nous ont 
introduit cette fâcheuse tendance dans la nouvelle vie. Certes, au fond nous ne voulons 
pas être négatifs. Mais nous nous surprenons très souvent à causer des difficultés à notre 
prochain. Paul également se vit souvent obligé de lutter avec lui-même. En Romains 7, il 
dépeint les deux natures qui sont en lui: «Car je ne sais pas ce que je fais: je ne fais point 
ce que je veux, et je fais ce que je hais…  Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, 
c’est-à-dire dans ma chair: j’ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. Car je ne 
fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas» (v. 15.18-19). Et finale-
ment, il s’écrie au verset 24: «Misérable que je suis!» Mais ensuite, c’est le même Paul 
qui parvient à sortir de ce trouble; et quelques années plus tard, il recommande d’avoir de 
l’estime pour son prochain dans son épître aux Philippiens: «Que chacun de vous, au lieu 
de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres» (chap. 2,4). Puis il 
dirige les regards vers Jésus: «Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ… »
(Phil. 2,5). Et s’inspirant des traits de caractère de Jésus, Pierre a écrit: « …lui qui, injurié, 
ne rendait point d’injures… » (1 Pi. 2,23). C’est ici que réside la clé: en adoptant les dis-
positions intérieures de Jésus, en acceptant de devenir comme Lui, nous regarderons no-
tre prochain sous un jour différent. Nous aurons un «oui» pour lui. Au fond, la question qui 
se pose est: quelle est notre position vis-à-vis de notre Seigneur? Disons-nous oui à Dieu, 
oui à Sa volonté? Ou, au contraire, y a-t-il encore de la résistance dans notre cœur? 

En Matthieu 21, un père engage ses deux fils à aller travailler dans la vigne. L’un d’eux 
répond nettement: «Je ne veux pas.» Mais de se raviser ensuite: «Ensuite, il se repentit, et 
il alla» (v. 29). Ne voulons-nous pas l’imiter, réfléchir à notre attitude envers le Seigneur 
et nous laisser transformer? Ne voulons-nous pas aussi apprendre à estimer notre pro-
chain plus que nous-mêmes au lieu de dénigrer ou d’essayer de bloquer toute proposition 
ne venant pas de nous?

En Jésus-Christ, Dieu a eu un «oui» total pour nous. Il n’a pas posé de conditions, mais 
nous a acceptés par pure grâce, sans réserve. En et par Jésus, Il nous a tout donné en 
plénitude. Dès lors, comment ne pas dire «Oui, Père!» à toutes 
les voies par lesquelles Il nous conduit? Notre heureuse part 
est de L’honorer!

Bien uni à vous
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Message biblique

Trois sortes de crises mondiales contraignent les 
nations à s’unir: la crise de l’environnement, le ter-
rorisme international et les crises économiques. 
Quelqu’un en a dit ceci: «Nous sommes bombardés 
dans le nouvel ordre mondial, frappés d’hystérie con-
cernant le climat, écrasés.» La dernière crise qui nous 
frappe est d’ordre fi nancier, à l’échelle mondiale... 

Norbert Lieth

Avant de nous pencher sur un sujet 
délicat selon Jacques 5,1-9, je voudrais 
insister sur ce point: posséder des riches-
ses comme telles n’est pas interdit par 
principe. Il y a eu un Philémon fortuné, 
les riches patriarches ou le milliardaire 
David. Si mes calculs sont exacts, le roi 
David possédait, par exemple, 3.400 
tonnes d’or et 34.000 tonnes d’argent 
dont il s’est servi pour la construction du 
temple (1 Chron. 22,14). Ce n’est pas 
pour autant qu’il est devenu plus pauvre. 
La Bible ne s’oppose pas à la richesse. 
Mais elle met en garde contre les dan-
gers qui y sont reliés et elle accuse son 
emploi anti-Dieu (Marc 4,19; Luc 12,15; 
Act. 5,4; Col. 3,5-6; 1 Tim. 6,9-10.17; 
2 Pierre 2,14-15).

I. Un signe des derniers jours 

«Vous avez amassé des trésors dans 
les derniers jours!» (Jacq. 5,3).

La Parole prophétique de Dieu établit 
une relation entre le temps de la fi n et 

le monde de la fi nance. C’est un signe 
des derniers jours. Le secteur économi-
que jouera un rôle déterminant dans 
les derniers temps pour devenir un 
sujet dominant des préoccupations. Je 
ne pense pas qu’il ne s’agisse que d’un 
certain nombre de personnes riches 
en Jacques 5, comme il en a toujours 
existé, mais bien d’un monde qui s’est 
enrichi et d’opulentes nations écono-
miques comme nous en connaissons 
aujourd’hui. Il s’agit du monde fi nancier 
des derniers jours.

En voici quelques exemples:

La dernière heure

«N’aimez point le monde, ni les 
choses qui sont dans le monde. Si 
quelqu’un aime le monde, l’amour du 
Père n’est point en lui; car tout ce qui 
est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux et l’orgueil 
de la vie, ne vient point du Père, mais 
vient du monde. Et le monde passe, et 
sa convoitise aussi; mais celui qui fait la 
volonté de Dieu demeure éternellement. 

Petits enfants, c’est la dernière heure, 
et comme vous avez appris qu’un anti-
christ vient, il y a maintenant plusieurs 
antichrists: par là nous connaissons 
que c’est la dernière heure» (1 Jean 
2,15-18).

Notre monde est, comme nul autre, 
déterminé par des sentiments, des 
images et de l’orgueil né de l’argent et 
de la puissance. Dans sa traduction de 
la Bible, Heinz Schumacher déclare au 
sujet de «l’orgueil de la vie»  (v. 16): «La 
vantardise concernant ce que l’on est 
dans la vie terrestre, ce que l’on possède 
et ce que l’on peut.»1 Autres traductions: 
«l’ostentation de la richesse» (Tricot); 
«l’arrogance de la richesse» (Mared-
sous); l’orgueil suscité par les biens 
terrestres» (français courant); «l’orgueil 
inspiré par la richesse et la puissance» 
(Parole vivante).

Ce n’est certainement pas sans raison 
que Jean mette en relation le monde de 
la fi nance et sa ruine prochaine avec la 
«dernière heure» et l’«Antichrist» qui va 
paraître – tout comme Jacques qui parle 
à cet égard des «derniers jours». Jean est 
celui qui a aussi écrit l’Apocalypse. Et 
précisément à propos d’une conspiration 
mondiale antichrist et de la ruine d’une 
Babylone économique, il fait de nou-
veau mention de «cette heure» (Apoc. 
18,10.17.19).

Jéroboam

L’histoire de Jéroboam est décrite à 
partir de 1 Rois 11. Comme nul autre 
avant lui, il a conduit le peuple dans des 
voies d’égarement. Pour cette raison, il 

DES CRISES MONDIALES POUR EN ARRIVER AU  

Trois sortes de crises mondiales contraignent les 
nations à s’unir: la crise de l’environnement, le ter-
rorisme international et les crises économiques.
Quelqu’un en a dit ceci: «Nous sommes bombardés

et comme vous avez appris qu un anti
christ vient, il y a maintenant plusieurs
antichrists: par là nous connaissons
que c’est la dernière heure» (1 Jean
2,15-18).

Notre monde est, comme nul autre,

Trois sortes de crises mondiales contraignent les rois sortes de crises mondiales contraignent les Petits enfants, c’est la dernière heure,Petits enfants c’est la dernière heu
et comme vous avez appris qu’un anti-

GÉANT MONDIAL



5ADM > Février 2009

est aussi un type de l’Antichrist. Et 
l’Israël de son temps présente en fi gure 
un peuple qui se laissera de nouveau 
séduire à la fi n des jours. Jéroboam fut à 
la base d’une révolte; il divisa le royaume 
en attirant dix tribus à lui. Il se fi t établir 
roi sur Israël (dix tribus). Il fi t installer 
à Béthel et à Dan un veau d’or, comme 
pendant anti-Dieu du service dans le 
temple. Jéroboam organisa une fausse 
sacrifi cature et changea même la date de 
la fête des tabernacles. «Car Israël s’était 
détaché de la maison de David, et ils 
avaient fait roi Jéroboam, fi ls de Nebath, 
qui les avait détournés de l’Eternel, et 
avait fait commettre à Israël un grand 
péché» (2 Rois 17,21).

Les actes de Jéroboam furent si 
mauvais qu’ultérieurement il a régu-
lièrement été question dans la Bible 
du «péché de Jéroboam». Il vaut la 
peine de retenir qu’il est écrit de cet 
homme: «Jéroboam était fort et vaillant; 
et Salomon, ayant vu ce jeune homme 
à l’œuvre, lui donna la surveillance de 
tous les gens de corvée de la maison de 
Joseph» (1 Rois 11,28).

Un «dernier Jéroboam» se lèvera sur 
Israël et sur ce monde; et sous son auto-
rité, bien des choses tourneront autour 
des fi nances. 

La colère de Dieu à cause de 
l’argent

«Faites donc mourir les membres qui 
sont sur la terre, l’impudicité, l’impu-
reté, les passions, les mauvais désirs, et 
la cupidité, qui est une idolâtrie. C’est 
à cause de ces choses que la colère de 
Dieu vient sur les fi ls de la rébellion» 
(Col. 3,5-6). 

Par cette «colère de Dieu», il ne faut 
pas entendre le Jugement dernier, mais 
bien la prochaine tribulation de l’Apo-
calypse que, par exemple, également le 
prophète Esaïe met en rapport avec la 
Babylone du temps de la fi n (Es. 13,1.9-
13; voir Soph. 2,2-3; Rom. 1,18; Apoc. 
6,16-17). 

Que sera exactement l’«idolâtrie» 
dont il est régulièrement question dans 
l’Apocalypse et dont les gens ne se re-
pentent pas (Apoc. 9,20-21)? Adorera-
t-on de nouveau des fi gures de pierre et 
de bois, ou s’agira-t-il de quelque chose 
de plus moderne? En considérant que 
l’Epître aux Colossiens qualifi e la cu-
pidité d’idolâtrie et déclare nettement 
que, à cause d’elle, la colère de Dieu 
vient sur le monde de la désobéissance, 
et l’Apocalypse décrivant cette colère de 
Dieu, nous réalisons alors ce qu’il faut 

entendre par idolâtrie, à savoir 
la danse au temps de la fi n 
autour du veau d’or (le monde 
économique). «Livrez-donc à 
la mort – et maintenez-y – les 
aspirations qui, dans votre vie, 
appartiennent à la terre: l’im-
moralité, les pensées impures, 
les passions incontrôlées, les 
désirs inavouables et cet at-
tachement aux biens qui est 
une forme d’idolâtrie» (Col. 
3,5; Parole vivante).

Manifestement, amasser de 
l’argent, s’en enorgueillir et en 
faire un grand étalage sera un 
phénomène caractéristique du 
temps de la fi n. 

II. L’actualité des 
déclarations prophétiques    

«Vous avez amassé des 
trésors dans les derniers 
jours! … Vous avez vécu sur 
la terre dans les voluptés et 
dans les délices, vous avez 
rassasié vos cœurs au jour du 
carnage. Vous avez condamné, 
vous avez tué le juste, qui ne vous a pas 
résisté» (Jacq. 5,3.5-6).

Tandis que la pleine réalisation du 
verset 6 se fera durant la grande tribu-
lation, nous vivons déjà aujourd’hui les 
événements des versets 3 et 5 comme 
un préaccomplissement immédiat. La 
région de l’ancienne Babylone devient 
une nouvelle Babylone; il suffi t de penser 
aux développements à Dubaï. Là s’étale 
devant les yeux du monde entier com-
bien la Bible est d’actualité.2

Présentement, il y a depuis les an-
nées 1990 une oligarchie. Ce concept 
«oligarchie» vient du grec pratiqué 
au temps de Platon (427-347 avant 
Christ) et il signifi e «la domination 
anarchique des riches qui ne s’occu-
pent que de leurs propres intérêts. 
Elle tombe comme l’aristocratie sous 
la domination des quelques rares nan-
tis; mais l’aristocratie, contrairement à 
l’oligarchie, passe pour être une domi-
nation légale qui a comme but de servir 
à l’intérêt général.»3 Il est intéressant 
de noter que ce mot, depuis les années 
1990, est redevenu fort signifi catif en 
Russie. Il s’applique aux hommes d’af-
faires «dont l’opinion publique croit 
que, dans la période chaotique qui a 
suivi la fi n de l’Union soviétique, ils se 
sont fortement enrichis et ont gagné 
de l’infl uence politique par des moyens 
malhonnêtes.»3

A ce sujet, j’ai lu ce qui suit: «En 
dix ans seulement, quelques Russes 
sont passés du jour au lendemain 
dans la catégorie des super-riches de 
ce monde. Ils ont profi té amplement 
et sans scrupule de la période de 
transition entre le régime commu-
niste et le système néocapitaliste 
pour s’assurer à des prix dérisoires 
des tranches importantes de l’éco-
nomie russe. Ces ‹oligarques› sont 
les vainqueurs dans un gigantesque 
‹jeu de Monopoly›. ... Les anciens 
managers soviétiques se sont adaptés 
très facilement: ils ont jeté par-des-
sus bord l’ancienne idéologie et ont 
privatisé à leur profi t leurs entrepri-
ses étatiques. ... Les banquiers de la 
première heure ont gagné sans grands 
risques des millions avec l’argent de 
l’Etat par des spéculations et du trafi c 
de devises. Ils distribuaient à peine 
des crédits. Au cours de la première 
moitié des années 1990, les banquiers 
constituaient l’élite des oligarques. ... 
En un premier temps, les avoirs des 
entreprises de l’Etat furent distribués 
parmi le peuple sous forme de titres 
de participation. En théorie du moins, 
car très vite les anciens managers et 
les nouveaux-riches s’étaient appro-
prié les entreprises. Ce fut possible 
grâce à l’hyperinfl ation et à la crise.»4 
– «Vous avez amassé des trésors dans 
les derniers jours!» (Jacq. 5,3).

GÉANT MONDIAL
Les grandes banques, qui ont amassé des milliards de bénéfi ces 
nets, ont licencié et licencient néanmoins des milliers demployés.
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Message biblique

L’emploi injuste de l’argent et de la 
puissance

«Voici, le salaire des ouvriers qui ont 
moissonné vos champs, et dont vous 
les avez frustrés, crie, et les cris des 
moissonneurs sont parvenus jusqu’aux 
oreilles du Seigneur des armées!» (Jacq. 
5,4).

– Le revenu mensuel des citoyens de 
Dubaï est de 2.500 euros par mois. Par 
contre, celui des ouvriers étrangers qui 
doivent travailler 15 heures par jour 
sous 40° de température n’est que de 
100 euros par mois. Ce sont les esclaves 
d’aujourd’hui.5 

– L’oligarchie, une domination illégale 
des puissants, ne pense qu’à ses propres 
intérêts et non au bien-être du peuple. 

– Les grandes banques, qui ont 
amassé des milliards de bénéfi ces nets, 
ont licencié et licencient néanmoins des 
milliers d’employés. 

– L’UE a décidé, fi n novembre 2008, 
une réduction drastique des subventions 
aux agriculteurs européens, ce qui en-
traîne pour eux une importante perte 
de revenus pourtant indispensables au 
maintien de leurs entreprises.

L’effondrement économique est 
prédit

«A vous maintenant, riches! Pleurez 
et gémissez, à cause des malheurs qui 
viendront sur vous. Vos richesses sont 
pourries, et vos vêtements sont rongés 
par les teignes. Votre or et votre argent 
sont rouillés; et leur rouille s’élèvera en 
témoignage contre vous, et dévorera vos 
chairs comme un feu. Vous avez amassé 
des trésors dans les derniers jours!» 
(Jacq. 5,1-3).

Le soudain effondrement de la fi nance 
est un exemple de ce que sera le jour de 
l’Eternel qui viendra sur le monde com-
me un voleur dans la nuit. Précisément 
dans une période de haute conjoncture 
où tous débordaient d’optimisme, il y a 
eu le krach, la crise fi nancière actuelle. 
La misère et la détresse se sont littéra-
lement abattues sur le monde fi nancier. 
D’importantes branches de l’industrie 
(l’industrie automobile) sont par terre, 
et des banques sont endettées. La ré-
gression et la dépression sont devenues, 
du jour au lendemain, le thème de dis-
cussions dans les Etats les plus riches. 
Des milliardaires et leurs familles ont 
perdu leur fortune en quelques jours. 
L’économie globale et l’ensemble du 
système financier chancellent, mais 
tout cela n’est que le début, car le juge-
ment proprement dit de la tribulation 
est encore à venir. 

III. La venue du Seigneur est 
proche

En rapport direct avec les crises 
économiques mondiales, le retour im-
minent du Seigneur est mentionné à 
trois reprises: 

«Soyez donc patients, frères jusqu’à 
l’avènement du Seigneur!» (Jacq. 5,7).

«Vous aussi, soyez patients, affer-
missez vos cœurs, car l’avènement du 
Seigneur est proche!» (v. 8).

«Ne vous plaignez pas les uns des 
autres, frères, afi n que vous ne soyez 
pas jugés: voici, le juge est à la porte!» 
(v. 9).

Tout d’abord, il est écrit deux fois que 
l’avènement du Seigneur est proche, et 
ensuite que le Juge se tient à la porte. Jé-
sus vient pour enlever les Siens et après 

cela comme Juge. Les développements 
au temps de la tribulation seront déjà des 
jugements exercés par ce Juge. 

Le monde se révolte de plus en plus 
contre Dieu et Son Oint (Ps. 2). Il ne 
veut pas de Christ et ne veut plus du 
christianisme. Il exclut toujours plus ma-
nifestement les chrétiens et tout ce qui 
est chrétien. Vous savez quoi? Dieu le 
privera de leur présence! L’enlèvement 
éloignera le vrai christianisme pour 
faire place au système religieux anti-
christ (2 Thess. 2,5-12). Dieu donnera 
à ce monde ce à quoi il aspire; Saül au 
lieu de David, Barnabas au lieu de Jé-
sus, l’Antichrist à la place de Christ. Le 
retour du Seigneur est proche et le Juge 
est à la porte.

Les crises de l’environnement, le 
terrorisme international et la crise fi nan-
cière mondiale poussent notre monde 
vers l’unité et en direction d’un «géant 
mondial» annoncé par la Bible. On a pu 
lire dans une édition de factum-: « …Les 
signes du temps font dresser l’oreille et 
nous rappellent que nous sommes par-
venus au dernier tronçon de l’histoire 
de l’humanité. Les six jugements des 
sceaux annoncent des bouleversements 
politiques, sociaux, économiques et mili-
taires, présagés par les développements 
actuels.»6 

La Bible affi rme clairement que 
l’on en viendra à une unité mondia-
le dirigée par un «géant» antichrist, 
auquel le dragon donnera sa force, 
son trône et une grande autorité 
(Apoc. 13,2). «Les dix cornes que tu 
as vues sont dix rois, qui n’ont pas 
encore reçu de royaume, mais qui 
reçoivent autorité comme rois pen-
dant une heure avec la bête. Ils ont 
un même dessein, et ils donnent leur 
puissance et leur autorité à la bête» 
(Apoc. 17,12-13).

Est-il étonnant que le président de la 
République d’Allemagne, Horst Köhler, 

Posséder des richesses n’est pas interdit par principe. Le roi David 
était milliardaire; il possédait, entre autres, 3.400 tonnes d’or.
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ait affi rmé souhaiter que les gouverne-
ments choisissent «quelques sages» ... 
qui discuteraient du règlement d’un 
monde globalisé?7 Ou que Kofi  Annan 
ait dit avec insistance que la crise ne se 
résoudrait que globalement.8

On s’est déjà habitué à des termes 
comme sommet mondial de la fi nance, 
système fi nancier mondial, ordre fi nan-
cier mondial, police de la fi nance mon-
diale, ministère le l’Economie mondiale, 
forum économique mondial et même 
dernièrement à l’expression «Autorité 
suprême multinationale». 

Il est évident que les choses annon-
cées dans le dernier livre de la Bible 
doivent s’accomplir et qu’elles se réali-
seront soudainement et rapidement. Les 
aiguillages sont aujourd’hui mis en place 
à cette fi n. Une plate-forme doit être ins-
tallée pour le futur royaume antichrist et 
son chef. Il faut donc qu’on en vienne à 
cette fameuse unité. Et par un produit 
de duperie massive, il en résultera éga-
lement un nouvel essor. 

La dépression des années 1930 en 
Allemagne a scellé la fi n de la démocratie 
parlementaire. Hitler a pris le pouvoir 
par des mensonges, des tromperies, de 
la séduction et par une nouvelle impul-
sion économique; on s’est précipité 
dans la catastrophe de la dictature de la 
Deuxième Guerre mondiale, de la per-
sécution des Juifs et fi nalement dans la 
ruine totale du fameux troisième Reich. 
Les crises actuelles semblent préparer 
les événements apocalyptiques. Elles 
appellent une absolue sécurité, un nou-
vel ordre mondial; elles font avancer la 
globalisation et font appel à un homme 
fort, à un géant mondial.

Des exemples tirés des médias

– Romano Prodi a affirmé: «Nous 
n’avons pas d’alternative à l’établisse-
ment des Etats-Unis d’Europe.»9 

– Die Zeit regrettait dans un article 
qu’aucun «meneur global» ne soit en vue 
et pensait que Barack Obama serait «le 
président mondial convenant au 21ème 
siècle».10 Le bulletin d’informations 
suisse de dix heures moins dix du 7 no-
vembre 2008 s’est penché sur le thème 
«Barack, le sauveur». Partout dans le 
monde, les médias se sont surpassés dans 
leurs reportages euphoriques le concer-
nant. Il a été de plus en plus souvent 
qualifi é de «messie». A la Porte de Bran-
debourg à Berlin, 200.000 Allemands 
l’ont acclamé, bien que pratiquement 
personne ne connaisse son programme. 
Le président chrétien sortant George W. 

Bush a été diabolisé, l’objet de moqueries 
et de paroles haineuses, mais les mêmes 
foules s’enthousiasment pour un homme 
qu’elles ne connaissent même pas. Tout 
cela est un exemple frappant de ce qui se 
passera à l’avenir. Alors que l’homme est 
un être intelligent, la masse est toujours 
prête à se laisser séduire. L’histoire en 
est la preuve et les développements sont 
angoissants. 

– L’ancien Secrétaire d’Etat de l’Eco-
nomie aux USA, le Professeur N. Cooper, 
déclarait déjà en 1984: «Pour le prochain 
siècle, je propose une alternative radicale: 
la création d’une monnaie unique pour 
toutes les démocraties industrielles avec 
une politique monétaire commune et une 
banque de dépenses commune pour l’éta-
blissement d’une stratégie monétaire...  
Comment des Etats indépendants peu-
vent-ils y parvenir? Ils doivent céder le 
contrôle de la politique monétaire à un 
organisme supranational.»11

– A cet égard, la déclaration de Sarkozy 
n’a rien d’étonnant: « ... Durant des 
années, nous avons essayé de réaliser 
quelque chose. La crise doit servir à ce 
que quelque chose de semblable ne se 
répète plus. Nous avons besoin du fonc-
tionnement d’une économie de marché 
humaine. Cela ne se fait qu’avec un 
règlement. Ces règles doivent être trou-
vées dans un cadre global.  ... Nous avons 
besoin d’une réponse globale à une crise 
globale. ... » 12

– Le journal brésilien veja regretta 
l’absence dans le monde d’un véritable 
leader politique; on aurait besoin d’un 
homme d’Etat valable.13

Les crises économiques préparent le 
monde à la venue du géant mondial.

IV. Le Juge est à la porte et 
l’homme comparaîtra un jour 
devant ce Juge 

«Ne vous plaignez pas les uns des autres, 
frères, afi n que vous ne soyez pas jugés: 
voici, le juge est à la porte!» (Jacq. 5,9).

Chaque individu se tiendra devant le 
tribunal de Dieu où rien ne sera oublié: 
«Car il nous faut tous comparaître 
devant le tribunal de Christ, afi n que 
chacun reçoive selon le bien ou le mal 
qu’il aura fait, étant dans son corps» 
(2 Cor. 5,10). «Les péchés de certains 
hommes sont manifestes même avant 
qu’on les juge, tandis que chez d’autres, 
ils ne se découvrent que dans la suite» 
(1 Tim. 5,24).

En face de notre œuvre missionnaire 
se trouve un très bel hôtel qui porte le 
nom de «Sonnental» (Vallée ensoleillée). 
Il a été rénové complètement et, en partie 
transformé, agrandi et nouvellement meu-
blé. Les couleurs sont fraîches, le service 
excellent. Il y a une grande salle de fi tness 
toute nouvelle et un restaurant de grande 
classe. Cet hôtel jouit d’une bonne réputa-
tion. Mais il y a quelque temps, il est arrivé 
quelque chose d’étonnant: sur le parking 
de l’hôtel s’est produit un affaissement de 
terrain, si grand qu’un camion aurait pu s’y 
tenir. La cause: une fosse septique, dont 
personne n’avait connaissance et qui ne 
fi gurait sur aucun plan. 

Une couche de terre, épaisse de deux 
mètres, avait recouvert la fosse. Son ni-

A la Porte de Brandebourg à Berlin, 200.000 Allemands ont acclamé Barack Obama, bien que pratique-
ment personne ne connaisse son programme.
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Trésors de la Parole de Dieuveau inférieur se situait à 4,5 mètres sous 
le sol du parking. La fosse avait été mise hors 
service il y a bien longtemps et n’avait pas été 
vidée de son contenu. Etant donné la causticité 
du purin, il dévora, au cours des années, la cou-
che de béton qui fi nit par s’effondrer. Il y avait 
encore 70m3 de ce liquide qui durent être as-
pirés par une fi rme spécialisée et emportés par 
deux énormes camions-citernes. On y a mis à 
la place 70 m3 de bonne terre de remplissage; 
les dégâts furent ainsi réparés.

Un ingénieur de déclarer: «Que la fosse 
n’ait pas été vidée jadis de son contenu, cela 
est, du point de vue écologique, une grave 
faute qui tire vengeance aujourd’hui. Nul ne 
sait quelle quantité de purin s’est déversée 
dans la nappe phréatique, étant donné que le 
niveau de celle-ci est plus haut que le niveau 
inférieur de la fosse à purin.» 

N’est-ce pas là un exemple frappant pour 
nous, les humains? De l’extérieur «une vallée 
ensoleillée»; à l’intérieur et cachée: une «fosse 
à purin». Extérieurement, tout fait bonne 
impression, mais enfouie profondément se 
trouve une fosse de péchés qui na pas encore 
été vidée. Elle a un effet corrosif sur notre vie 
et elle y cause de graves dégâts. Celui qui se 
laisse purifi er à temps par Jésus et remplir en-
suite par Ses dons, fait cette expérience: «Mais 
si nous marchons dans la lumière, comme il 
est lui-même dans la lumière, nous sommes 
mutuellement en communion, et le sang de 
Jésus son Fils nous purifi e de tout péché. Si 
nous disons que nous n’avons pas de péché, 
nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité 
n’est point en nous. Si nous confessons nos 
péchés, il est fi dèle et juste pour nous les 
pardonner, et pour nous purifi er de toute 
iniquité» (1 Jean 1,7-9). !

1 NT, Heinz Schumacher, Hänssler, p. 916, 
remarque 28
2 Voir dans le Périscope de ce journal: «Ce qui existe 
passe, et ce qui est durable va venir»
3 Voir: http://de.wikipedia.org/wiki/Oligarchie
4 Voir: www.netstudien.de/Russland
5 Voir: israel heute, avril 2008, p. 28
6 factum 4/2008, p. 44
7 Reuters.com, 11 octobre 2008, 12h40 
8 www.20min.ch/news/kreuz_und_quer/story/
15873676, 11 octobre 2008
9 NZZ, 20 novembre 2008, International, p. 7
10 Voir: factum 8/2008, p. 6
11 TOPIC, octobre 2008, p. 5
12 www.bundesregierung.de, «Mitschrift 
Pressekonferenz: Pressekonferenz Bundeskanzlerin 
Merkel und Präsident Sarkozy» (=«Conférence de 
presse avec prises de notes: Conférence de presse, 
la chancelière Merkel et le président Sarkozy»), 
12 octobre 2008
13 Editorial, Abril 1. de outubro de 2008

La merveilleuse amnistie de Dieu
Quand David devint roi sur tout Israël et après avoir vaincu de nombreux ennemis, 

il fit un geste grandiose: il décréta une amnistie générale pour toute la maison de 
Saül: «Reste-t-il encore quelqu’un de la maison de Saül, pour que je lui fasse du 
bien à cause de Jonathan?» (2 Sam. 9,1). Il y avait là un ancien serviteur de la 
maison de Saül: Tsiba. Il dit au roi David: «Il y a encore un fils de Jonathan, per-
clus des pieds» (2 Sam. 9,3). David fit venir ce «fils de Jonathan», qui s’appelait 
Mephiboscheth et lui proposa de manger dorénavant à sa table. «David lui dit: 
Ne crains point, car je veux te faire du bien à cause de Jonathan, ton père. Je te 
rendrai toutes les terres de Saül, ton père, et tu mangeras toujours à ma table» 
(2 Sam. 9,7). Ce sur quoi je voudrais mettre l’accent, c’est le fait que Mephibo-
scheth était perclus des deux pieds tant avant qu’après l’amnistie. 

Tsiba, l’ancien serviteur de Saül, avait dit à David que Mephiboscheth était 
«perclus des pieds». Quand Mephiboscheth put effectivement prendre place 
chaque jour à la table du roi, il était toujours infirme. Il est écrit en 2 Samuel 
9,13: «Mephiboscheth habitait à Jérusalem, car il mangeait toujours à la table 
du roi. Il était boiteux des deux pieds.» Bien que David l’invitât ainsi chaque jour 
à sa table – une offre fameusement généreuse –, le fait était que Mephiboscheth 
était et restait un homme handicapé.

Toute cette histoire parle merveilleusement de la magnifique amnistie que le 
Père céleste nous a accordée quand Il permit que son Fils Jésus mourût à Gol-
gotha. Cette amnistie nous accordait d’avoir chaque jour des contacts intimes 
avec notre Père au ciel, tout comme Mephiboscheth pouvait en avoir quotidien-
nement avec le roi David. Chacun de nous tous qui avons accepté cette amnis-
tie et sommes venus à Lui est, comme la Bible nous le dit, devenu  «une nouvel-
le création». Mais qu’est-ce qui est effectivement devenu nouveau? Notre chair. 
Non! Notre caractère? Non! Notre disposition humaine naturelle? Non! Tout ce-
la, nous pouvons et devons le placer sous la discipline de l’Esprit Saint et nous 
en laisser purifier. Mais ce n’est pas pour autant que nous avons reçu une nou-
velle chair, un nouveau caractère et une nouvelle disposition naturelle! Non, à 
cet égard nous étions «perclus des pieds» et nous le resterons jusqu’à ce que 
nous soyons près de Jésus. 

Mephiboscheth était handicapé et il le resta, bien que pouvant chaque jour 
prendre place à la table du roi. De même, le fait que nous sommes enfants de 
Dieu ne change rien au fait que notre caractère est marqué par la chute dans le 
péché et que notre disposition humaine naturelle est tout sauf pieuse. Oui, nous 
sommes et restons «perclus des deux pieds». Mais cela ne devrait pas nous dé-
courager. 

Car tant que nous restons à la table de notre grand Seigneur et Roi, tant que 
nous avons journellement un véritable contact avec notre Sauveur, c’est cette 
communion avec Lui qui nous permet d’être des vainqueurs en toutes choses. 
Lui-même nous aide à aller au-delà de toutes nos faiblesses. Malgré celles-ci, 
notre vie est et sera bénie! C’est le merveilleux grand triomphe d’un chrétien. En 
dépit de toutes sortes de faiblesses, il peut s’en aller joyeusement son chemin; 
et cela parce qu’il est écrit sur sa vie en grands caractères: «Mais dans toutes 
ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés» (Rom. 
8,37). Cher lecteur, qui êtes un enfant de Dieu, réjouissez-vous de pouvoir vous 
tenir à la table du Roi et d’avoir chaque jour communion avec votre Sauveur! Car 
même si, comme par le passé, vous êtes affligé par des faiblesses et des man-
quements, vous êtes un enfant du Roi!  M.M. !
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Est-ce le début de l’apocalypse 
globale dans le monde 
économique et fi nancier? (2ème partie)

Les marchés fi nanciers mondiaux connaissent des turbulences parce que pratiquement 
aucune nation n’est épargnée par la crise mondiale des systèmes de crédits. On craint 
toujours l’effondrement global dans le monde de l’économie et des fi nances. 

intérieur brut (PIB) de 488 milliards de 
dollars US. En comparaison, les valeurs 
des USA sont gigantesques, étant donné 
qu’avec 14.195 milliards de dollars US, 
elles sont 29 fois plus élévées. 

Lors de la crise asiatique des années 
1997–1998, un citoyen indonésien 
aurait pu aboutir aux mêmes conclu-
sions en ce qui concerne l’impact sur 
les autres pays du monde qu’un citoyen 
américain de nos jours. A ce moment-
là, l’économie indonésienne semblait 
secouée par un cataclysme total. De 
larges parties de la population connais-
saient la misère et souffraient de la faim. 
Mais quand l’économie indonésienne 
subissait une récession de 20 pour cent 
dans les années 1997–1998 (la bourse 
encaissait en l’espace de 15 mois des 
pertes allant jusqu’à 70 pour cent), le 
reste du monde n’était pas affecté par 
cette évolution. Le même raisonnement 
s’applique aujourd’hui, bien que les va-
leurs comparées soient exagérées dans 
notre exemple. 

Comment se traduirait la comparai-
son entre ces deux crises du point de 
vue de Dieu? Les turbulences qu’a con-
nues l’Indonésie étaient-elles de moin-
dre importance uniquement parce que 
ce pays ne représente que 0,8 pour cent 
de l’économie mondiale (tandis que la 
part des USA s’élève à 23,5 pour cent) 
et encore bien moins par rapport à la 
somme totale des richesses mondia-
les? Après tout, comparée à d’autres 
pays, l’Indonésie n’est qu’un nain en 
terme de géopolitique. Ou bien Dieu 

tient-Il compte 
du nombre des 
habitants? 

En l i sant  l a 
B ib le ,  nous 
voyons que 
Dieu se soucie 
de chaque âme 
et  que chaque 
être humain, qu’il 
soit riche ou pauvre, 
est important à ses yeux 
. «Ne vend-on pas deux 
passereaux pour un sou? 
Cependant, il n’en tombe pas 
un à terre sans la volonté de 
votre Père. Et même les cheveux 
de votre tête sont tous comptés. Ne 
craignez donc point: vous valez plus 
que beaucoup de passereaux» (Matt. 
10,29-31). Aux yeux de Dieu, l’être hu-
main importe bien plus que nos valeurs 
mises les unes en face des autres. Vus 
sous cet angle, les problèmes actuels des 
USA seraient tout simplement insigni-
fi ants à l’échelle mondiale, puisque seu-
lement quatre pour cent de la population 
mondiale y vivent. Et si, d’après la Bible, 
la venue du Fils de l’homme est immi-
nente alors que les hommes du monde 
entier sont occupés à boire et à manger, 
à se marier et à marier leurs enfants (cf. 
Matt. 24,38), on ne peut pas dire que 
toute tribu et nation et Etat connaissent 
le même bonheur. 

Mais la crise fi nancière américaine 
n’est-elle pas fi nalement suffi samment 
grave pour déclencher l’effondrement 
total et global de tous les systèmes éco-

Un effondrement mondial en-
traînerait la ruine de toutes les 
places fi nancières et des sociétés. 

Est-ce cela qui nous attend dès main-
tenant? Cela arrivera sans aucun doute 
au moment de la tribulation. Au terme 
de la première partie de notre étude, 
nous sommes arrivés à la conclusion 
que l’apocalypse d’envergure mondiale 
pour l’économie et la fi nance n’est pas 
imminente pour le moment. Mais quel 
est le rôle que jouent les Etats-Unis 
dans la crise actuelle? Il est vrai que 
l’«épicentre» de la crise actuelle se situe 
aux USA et que les craintes d’un effon-
drement total sont bien plus aiguës en 
Amérique du Nord que dans le reste du 
monde. On aimerait également connaî-
tre les retombées de la crise fi nancière 
pour les USA en tant que puissance 
économique mondiale.  

Que signifi erait une récession amé-
ricaine pour le reste du monde? 

La réponse à cette question dépend 
évidemment de la perspective depuis 
laquelle nous examinons la situation 
actuelle. Etant donné que les Américains 
sont sensiblement touchés par la crise 
économique et fi nancière, ils ont ten-
dance à surestimer l’impact de leur pays 
sur la situation du reste du monde. Illus-
trons cet argument en citant l’exemple 
de l’Indonésie. Comparée aux USA avec 
ses 302 millions d’habitants, l’Indonésie 
est avec ses 227 millions d’habitants le 
quatrième pays du monde en terme de 
nombre d’habitants. D’après les estima-
tions du Fonds Monétaire International 
(FMI) de 2008, l’Indonésie a un produit 
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nomiques et fi nanciers et pour précipi-
ter dans l’abîme l’ensemble du monde 
fi nancier? 

Cette interrogation et la conclusion 
qui lui est inhérente sont certainement 
trop pessimistes. Si nous voulons traiter 
cette question sous le bon angle, nous 
devrions nous rappeler les chiffres sui-
vants. Un tableau récapitulatif réunissant 

des informations de plusieurs sources 
montre que fi n 2007, la somme totale 
des valeurs fi nancières du monde entier 
s’élevait à 140,6 billions de dollars US. 
Cela représente deux fois et demi le 
revenu annuel de l’économie mondiale 
(sans les avoirs bancaires et autres for-
mes d’argent; ces valeurs ne tiennent 
donc pas compte de certains aspects 
importants de notre interrogation). Si 
les pertes prévisionnelles dues à la crise 
du crédit actuel sont effectivement aussi 
élevées que le supposent les pessimistes 
parmi les analystes fi nanciers, ces pertes 
ne constitueraient que deux pour cent 
de toutes les valeurs financières du 
monde entier, soit 4,5 pour cent du 
rendement annuel de toute l’économie 
mondiale. Ces chiffres ne sont certes 
pas insignifi ants, puisque très élevés, 
mais les plus grandes faillites bancaires 
des temps passés ont conduit à des per-
tes bien plus importantes, de 10 à 20 
pour cent du rendement de l’économie 
mondiale (d’après des études du Fonds 
monétaire international). Il est vrai que 
ces crises avaient des retombées désas-
treuses pour l’individu comme pour 
les entreprises et il en sera de même 

maintenant. Mais nous pouvons nous 
risquer à pronostiquer la survie de tous 
les systèmes fi nanciers à cette crise. … 
du moins pour le moment.

Mais les systèmes financiers et 
commerciaux de toute l’humanité sont 
appelés à s’effondrer défi nitivement un 
jour. Quant cela arrivera-t-il? 

Six autres bouleversements avant 
le millenium 

La Bible nous 
annonce clairement 
l’avènement d’un 
temps de colère 
où Dieu abaissera 
l’orgueil de l’hu-
manité. D’après la 
plupart des exégè-
tes, ces événements 
affecteront tous les 
hommes sans ex-
ception au temps 
de la tribulation. 
Cela se traduira 
apparemment par 
six formes différen-
tes des jugements 
de Dieu, toutes se 
manifestant par 

des pertes fi nancières ou la diminution 
des richesses. Ces jugements de la colère 
divine sont encore devant nous. 

Le prophète Esaïe nous renseigne sur 
les différentes manifestations des juge-
ments de Dieu à une époque que la Bible 
appelle «le jour de l’Eternel» (le temps 
de la tribulation ou éventuellement la 
deuxième partie de cette période). «Car 
il y a un jour pour l’Eternel des armées 
contre tout homme orgueilleux et hau-
tain, contre quiconque s’élève, afi n qu’il 
soit abaissé; contre tous les cèdres du 
Liban, hauts et élévés, et contre tous 
les chênes de Basan; contre toutes les 
montagnes et contre toutes les collines 
élevées; contre toutes les hautes tours, 
et contre toutes les murailles fortifi ées; 
contre tous les navires de Tarsis, et con-
tre tout ce qui plaît à la vue. L’homme 
orgueilleux sera humilié et le hautain 
sera abaissé: l’Eternel seul sera élevé ce 
jour-là. Toutes les idoles disparaîtront.» 
(Es. 2,12-18). 

Esaïe décrit en langage imagé l’abais-
sement de tout système humain comme 
l’économie (symbolisée par les cèdres et 
les chênes), le commerce (les navires) et 

différents états politiques (montagnes et 
collines).

De toute manière, le «jour de l’Eter-
nel», qui représente un laps de temps 
plus ou moins grand (c’est-à-dire une pé-
riode de sept ans ou la seconde moitié du 
temps de la tribulation), verra l’arrivée 
de toute une série de catastrophes éco-
nomiques. Nous allons maintenant pré-
senter dans un ordre non contraignant 
les différentes catégories du jugement 
divin et les expliquer. Depuis notre 
perspective prémillénariste, tous ces 
événements se situent dans le futur. 

1ère colère sur Israël/Jérusalem
Jérusalem sera vaincue et un reste 

s’enfuira dans le désert. En raison 
d’une alliance contractée avec l’Anti-
christ, Israël pourra connaître au cours 
de la première moitié de la tribulation 
une période assez calme en comparaison 
avec le reste du monde, mais ceux qui 
pensent passer indemnes au travers de 
la seconde partie de la tribulation seront 
décus.

2ème colère sur toute l’humanité
Dans cette catégorie sont regroupés 

les jugements qui concernent les dif-
férentes nations ainsi que l’idéologie 
de la mondialisation ou globalisation. 
Ces jugements aboutiront à la bataille 
d’Armaguédon pour arriver à leur terme 
peu de temps après. Dans cette catégorie 
pourrait également fi gurer le jugement 
d’Edom. Dieu anéantira toute la terre par 
le feu de son zèle (cf. Soph. 3,8), mais 
Israël jouera un rôle dans l’application du 
jugement sur les nations et les peuples 
qui ont persécuté le peuple élu. (cf. Mi. 
4,13; Jé. 30,11).

3ème colère sur la grande prostituée
Il ressort d’Apocalypse 17 que la 

mystérieuse Babylone, mère de la pros-
titution, sera anéantie par le feu. Cette 
entité religieuse participant de la sphère 
de la religion comme de celle de l’argent, 
perdra la totalité de ses immenses riches-
ses. «Et les dix cornes (rois) que tu as 
vues et la bête haïront la prostituée, la 
dépouilleront et la mettront à nu, man-
geront ses chairs et la consumeront par 
le feu» (Ap. 17,16). 

4ème et 5ème colère et jugement sur 
mammon/le monde du commerce

Habituellement on ne pense pas que 
les jugements réservés au monde du 
commerce et à l’orgueil de l’homme, le-
quel est né des systèmes «babyloniens», 
puissent revêtir de multiples formes, 

L’«épicentre» de la crise actuelle se situe aux USA – à Wallstreet
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Flashmais il nous semble qu’ils se déroulent 
en effet sur trois plans différents. Dans 
la Bible, nous trouvons un nombre 
étonnant de prophéties concernant ces 
jugements, tous similaires les uns aux 
autres, dont l’étude détaillée dépasse-
rait cependant largement le cadre de cet 
article. Etant donné la place importante 
occupée par ce sujet dans la prophétie 
biblique à côté des autres prophéties 
plus spécialement destinées à l’avenir 
d’Israël et des habitants de ce pays, 
nous pouvons en déduire l’importance 
que Dieu y accorde dans Son plan. Cela 
devrait nous faire réfl échir. 

L’effondrement de «Babylone, la 
grande ville» se fera en trois temps, 
dont au moins un sera concomitant 
du jugement annoncé sur une nouvelle 
forme de l’antique Tyr. Il s’agit ici plus 
précisément d’un 
système bâti sur le 
commerce tel qu’il 
a été prophétisé par 
Ezéchiel et Daniel. 
On y reconnaît très 
clairement divers 
aspects du juge-
ment sur mammon 
ou le monde du commerce. Ainsi, dans 
le cas de «Babylone, la grande ville», 
ses richesses «ne seront plus trouvées» 
(Ap.18,21), alors que le bénéfi ce de la 
nouvelle Tyr ne sera «ni entassé ni con-
servé», mais destiné à ceux «qui habitent 
devant la face de l’Eternel» (Es. 23,18). 
Ces diverses conséquences doivent donc 
se rapporter à plus d’une manifestation 
du jugement de Dieu. Au même titre, 
les événements autour de «Babylone, la 
grande» doivent être divisés en au moins 
trois temps du jugement divin. Nous 
constatons que «la mort, le deuil et la 
famine» viendront sur elle en un même 
jour (Ap. 18,8), alors que l’effondrement 
soudain et l’anéantissement de ses ri-
chesses se fera «en une heure». Dans ce 
contexte, il est question de trois diffé-
rentes périodes et groupes de personnes 
(Ap.18,10.17.19). Le fait que certains 
jugements se passent en l’espace d’une 
heure et que le déclin de «Babylone, la 
grande» intervienne en l’espace d’une 
journée permet de conclure à plusieurs 
événements. 

A la fi n du bouleversement de toutes 
les valeurs matérielles interviendra en-
core la débâcle défi nitive entraînant le 
monde entier dans la ruine et cela sera 
au début du millenium. Il y aura alors 
un important transfert de richesses vers 

Israël. C’est pourquoi nous ne comptons 
pas ces événements parmi les six mani-
festations des jugements de Dieu avant le 
millenium. Une grande partie des riches-
ses qui n’auront pas été anéanties lors 
du temps de la tribulation seront ache-
minées vers Sion. Ici, il y a également 
lieu de distinguer au moins deux évé-
nements. Les richesses confi squées au 
moment où le van s’abat sur les nations 
ennemies d’Israël sont mentionnées à 
part. Ce «gain illicite» des nations (Mi. 
4,13; traduit également par «rapine») 
est consacré à l’Eternel. D’autres formes 
de ce transfert sont à considérer comme 
une reconnaissance face à la façon dont 
Israël traite le reste du monde, car Esaïe 
prophétise ceci: «Tu tressailliras alors et 
tu te réjouiras, et ton cœur bondira et se 
dilatera, quand les richesses de la mer se 
tourneront vers toi, quand les trésors des 

nations viendront 
à toi.» (Es. 60,5; 
c f .  Es .  60 ,11 ; 
61,6; 66,12; Za. 
14,14). 

Il nous est im-
possible de citer 
dans cet article 

tous les passages bibliques et les détails 
qui concernent ces jugements divins. Il 
vaut cependant la peine de mention-
ner un autre cataclysme qui touchera 
les valeurs matérielles encore avant 
le millenium, puisque cet événement 
pourrait se placer avant le temps de la 
tribulation.. 

Pour réfl échir 
Cet article offre le cadre adéquat pour 

vous présenter une autre manifestation 
du jugement de Dieu. Les événements 
qui s’y rattachent se placent au tout dé-
but dans l’ordre des bouleversements 
qui affectent les valeurs matérielles 
comme nous venons de l’analyser. Ces 
événements sont d’une importance 
primordiale pour les chrétiens qui vi-
vent avant le temps de la tribulation 
et de l’enlèvement, alors que les autres 
points sont plutôt intéressants pour 
l’étude de la Bible. J’appelle cette crise 
«le châtiment divin de la dispensation 
présente». Cette interprétation peut 
prêter à controverse; je m’appuie ce-
pendant sur les versets de Jacques 5,1-
8. Ces déclarations semblent s’adresser 
à des individus ou groupes de la frange 
«riche» de la chrétienté que la richesse 
a rendus orgueilleux et hautains. Dans 
d’autres épîtres, les apôtres fustigent de 
manière semblable les situations de la fi n 

«Auparavant, on demandait aux Juifs pour-
quoi ils ne s’étaient pas défendus; aujourd’hui, 
on leur demande pourquoi ils se défendent.» H. 
M. Broder. 

Fürther Nachrichten, 11 novembre 2008 
(Nouvelles de Fürth)

Le gouvernement roumain poursuit l’applica-
tion de sa décision prise en 2006 et n’enseigne 
plus dans les écoles la théorie de l’évolution de 
Darwin. Les programmes prévoient par contre de 
laisser aux professeurs de religion le soin d’ex-
pliquer aux élèves en cours de religion que Dieu 
créa la terre en sept jours. 

Blick am Abend, 3 décembre 2008

L’automne de l’oligarchie. La crise fi nancière 
mondiale fait fondre richesses et infl uence poli-
tique des magnats russes. Les faiseurs de prési-
dents d’hier quémandent aujourd’hui des crédits 
auprès du Kremlin. 

Spiegel Online, 5 janvier 2009

« …Impossible de voir le hasard créer du 
neuf à partir de rien; impossible de voir se ré-
veiller un mort qui est couché dans sa tombe. 
Impossible de voir la vie naître d’elle-même ou 
encore de trouver quelqu’un qui sache d’avance 
où le mènera son chemin. Ce qui est impossi-
ble aux hommes est possible au Dieu tout puis-
sant, merveilleux et plein de grâce… » Gerhard 
Schnitter, parole pour 2009. 

IdeaSpezial 8/2008

Début novembre de l’an passé, la police dut 
intervenir dans l’église du tombeau située dans 
la vieille ville de Jérusalem pour arrêter quel-
ques prêtres qui en étaient venus aux mains. 
Les confl its et rixes entre membres des diffé-
rentes dénominations sont monnaie courante. 

israël aujourd’hui, décembre 2008, p. 35

Des chirurgiens américains ont réussi la 
plus importante transplantation faciale jamais 
tentée dans le monde. Sur une femme griève-
ment blessée, ils ont remplacé 80 pour cent du 
visage par celui d’une défunte. C’est la premiè-
re intervention de ce type réalisée aux USA et 
la quatrième dans le monde. L’accidentée avait 
des plaies effroyables: son nez et son palais 
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«L’homme orgueilleux se-
ra humilié et le hautain 
sera abaissé.» 
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des temps; elles cadrent également avec 
le tableau qui nous est brossé de l’église 
de Laodicée en Apocalypse 3, cette église, 
en effet, ne manquait de rien (v. 17). Il est 
clair que nous vivons actuellement un temps 
d’opulence. C’est pourquoi les chrétiens des 
nations riches doivent relever le défi  de ne 
pas s’adonner à ce genre d’idolâtrie. 

Dans la Bible, chaque fois qu’un groupe 
se sentait en sécurité matérielle, ne man-
quait de rien et se plaisait dans une insou-
ciance béate, il avait à subir le jugement de 
Dieu. La Bible montre de multiples façons 
ce qui résulte de l’orgueil et de l’arrogance 
de l’homme, de la confi ance qu’il place dans 
ses propres moyens et systèmes. Dieu pu-
nit cette attitude, mais manifestement, les 
conséquences de l’orgueil et de l’optimisme 
démesuré de l’homme font partie des «lois 
naturelles» de l’économie. C’est pourquoi 
les crises fi nancières comme celles dont 
pâtissent actuellement les Etats-Unis et 
d’autres nations rentrent bien dans ce 
schéma. 

Jésus-Christ a dit: «Vous aurez des tribu-
lations dans le monde» (Jean 16,33). Dès 
le temps d’Adam, Dieu avertit l’homme 
des peines qu’il allait connaître. « ...le sol 
sera maudit à cause de toi. C’est à force de 
peine que tu en tireras ta nourriture tous 
les jours de ta vie, il te produira des épines 
et des ronces, et tu mangeras de l’herbe 
des champs. C’est à la sueur de ton visage 
que tu mangeras du pain» (Gen. 3,17-19). 
Dans ce sens, les crises fi nancières et éco-
nomiques actuelles ne sont que des suites 
naturelles des actes passés de l’homme. 

Nous pouvons être sûrs que Dieu jugera, au 
temps opportun, les nations comme les indi-
vidus. La plupart des peuples seront confron-
tés à la colère divine au «jour de l’Eternel». 
C’est ce que pensait également l’apôtre Pierre 
lorsqu’il écrivit: « …eux que menace depuis 
longtemps la condamnation et dont la ruine 
ne sommeille point» (2 Pi. 2,3). Les systèmes 
«babyloniens» décrits dans Apocalypse 17 et 
18 connaîtront un sort analogue. «Dieu s’est 
souvenu de ses iniquités» (Ap. 18,5). Tous 
les excès, tous les torts infl igés aux autres 
et qui sont restés cachés, tous les mauvais 
penchants du passé rattraperont leurs auteurs, 
qu’il s’agisse d’individus ou de nations. Les 
conséquences de leurs manquements sont 
suspendues au-dessus de leurs têtes depuis 
longtemps comme une épée de Damoclès … 
ils ne sommeillent point, parce que Dieu se 
souvient de tout méfait commis.

avaient été complètement emportés si bien 
qu’elle ne pouvait plus manger ni respirer sans 
assistance extérieure. 

FR-Online.de, 18 décembre 2008

Les employés de mairie d’Armenia, chef-
lieu d’une province de Colombie, ont peur de se 
rendre aux toilettes. Des fantômes hanteraient 
ces lieux. Le gardien n’ose plus aller au garage 
souterrain, les employés parlent de fantômes 
qui les poussent, leur tirent sur les vêtements 
ou leur chuchotent à l’oreille. Le personnel vient 
de demander de l’aide à l’église. Le prêtre de-
vrait dire une messe dans ce bâtiment hanté et 
chasser ainsi les mauvais esprits. 

20 minutes, 18 décembre 2008

Ce fut une super année pour Rick Warren … 
Barack Obama, le président désigné, a person-
nellement demandé que ce pasteur baptiste, 
connu pour son embonpoint et sa bonne hu-
meur, dise la prière inaugurale lors de la cé-
rémonie d’investiture en janvier. Rick Warren 
serait donc le nouveau Billy Graham, le suc-
cesseur du pasteur télé le plus célèbre des 
Etats-Unis. … Warren n’hésite pas à dire que sa 
popularité repose sur un malentendu. … car un 
croyant convaincu ne peut apporter son sou-
tien à un homme politique qui ne met pas fi n à 
l’avortement, lequel constitue ni plus ni moins 
qu’un meurtre. Pour cette raison, Warren, de 
même que la plupart des protestants améri-
cains, a certainement voté contre Obama. … 
Mais cela ne dérange pas Obama. … Warren 
devra gagner au président démocrate le sou-
tien de tous ces compatriotes conservateurs 
qui lui avaient refusé leur voix.  

sueddeutsche.de, 19 décembre 2008

L’œuvre humanitaire catholique «L’Eglise en 
détresse» a présenté en automne dernier une 
documentation de six cents pages, attestant 
d’une manière effrayante la persécution de 
chrétiens dans le monde. Selon cette publi-
cation, la situation des minorités chrétiennes 
s’est gravement détériorée au cours des trois 
dernières années, notamment dans les pays 
islamiques. Environ 200 millions de chrétiens 
connaissent la souffrance, un peu moins de 
100.000 meurent chaque année pour leur foi. 

Welt Online, 20 décembre 2008

Pour conclure, nous pouvons donc 
retenir que les systèmes économiques et 
fi nanciers globalisés ne connaîtront l’effon-
drement total qu’au cours de la deuxième 
moitié du temps de la tribulation – au 
«grand et effroyable jour de l’Eternel» 
(Joël 2,31). D’ici-là se produiront dans une 
moindre mesure ici et là des crises structu-

relles ou géopolitiques; leurs conséquences 
seront certes désastreuses pour tous ceux 
qui en seront touchés, à l’image de ce que 
nous vivons aujourd’hui. Toutes ces crises 
ne feront que renforcer les tendances à la 
globalisation et pourraient de ce fait, pour 
le temps de la tribulation à venir, renforcer 
l’activité de l’Antichrist dans son rôle de 
déclencheur de crises mondiales.  

En attendant, nous devrions porter 
notre attention sur ce dernier boulever-
sement des valeurs matérielles, à savoir 
le châtiment de Dieu intervenant au 
cours de notre dispensation. Dans Sa 
miséricorde, Dieu pourrait faire tomber 
le châtiment également sur Ses enfants, 
que ce soit sur les personnes individuel-
lement ou sur des groupements chré-
tiens, afi n de les sevrer avant le retour 
du Seigneur de leur addiction aux biens 
matériels et de leur soif de pouvoir. Face 
à cela, nous devrions être reconnaissants 
puisque nous avons reçu cette exhorta-
tion: «Ne vous livrez pas à l’amour de 
l’argent! Contentez-vous de ce que vous 
avez; car Dieu lui-même a dit: Je ne te 
délaisserai point et je ne t’abandonnerai 
point!›» (Hé. 13,5). WILFRED J. HAHN !

Traduit de l’anglais par Brigitte Hahn; version 
légèrement raccourcie; première parution dans 
Midnight Call 12/08, «What Chances a Global 
Financial Apocalypse Now? – Part II»

«Ne craignez donc point: vous valez plus que 
beaucoup de passereaux.»
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Ce qui existe passe, et 
ce qui est durable va 
venir
Les contours de l’image que la Bible trace pour les derniers temps du monde 
se font de plus en plus nets. L’orgueil humain ne connaît pas de frontières. « Ils 
dirent encore: Allons! bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche au ciel, 
et faisons-nous un nom… » (Gen. 11,4).

qui existait et être quelque chose de 
jamais réalisé auparavant. Jamais été 
auparavant? Une fois dans le passé s’est 
manifesté dans approximativement la 
même région un tel orgueil humain: 
à la tour de Babel (Gen. 11). La Bible 
annonce même pour le temps de la fi n 
la naissance d’une (nouvelle) Babylone 
(Apoc. 18). Au sujet de l’ancienne Ba-
bylone, il est écrit: «L’Eternel descendit 
pour voir la ville et la tour que bâtis-
saient les fi ls des hommes» (Gen. 11,5). 
Concernant la Babylone du temps de la 
fi n, Jean déclare quelque chose de sem-
blable: «Après cela, je vis descendre du 
ciel un autre ange, qui avait une grande 
autorité; et la terre fut éclairée de sa 
gloire» (Apoc. 18,1).

Jean, l’écrivain de l’Apocalypse, affi r-
me dans sa première épître: «Car tout ce 
qui est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux et l’orgueil 
de la vie, ne vient point du Père, mais 
vient du monde. Et le monde passe, et 
sa convoitise aussi; mais celui qui fait la 
volonté de Dieu demeure éternellement. 
Petits enfants, c’est la dernière heure!» 
(1 Jean 2,16-18).

Par l’expression «l’orgueil de la vie», 
il faut entendre la vantardise de ce qu’on 
est (représente, paraît) dans la vie terres-
tre et de ce que l’on possède. C’est là la 
description de l’homme du temps de la 
fi n. Ce n’est pas pour rien qu’il est dit 
dans ce contexte que la dernière heure 
est venue et que l’Antichrist est proche. 
Le monde, détaché de Dieu, n’a depuis 
toujours que des yeux pour ce qui est 
terrestre. Et dans les derniers temps, le 
monde entier fera étalage sans aucune 
retenue des plaisirs de la chair et des 
yeux ainsi que de l’orgueil de la vie. Pro-
bablement aucune période de l’histoire 
de l’humanité ne peut s’appliquer ce 
verset biblique mieux que la nôtre. 

Mais la constatation décevante de la 
Bible est que tout passe, que tout est 
soumis à l’inconstance et au jugement et 
que seul reste pour l’éternité ce qui est 
conforme à la volonté de Dieu. Et tout 
cela se concentre de nouveau en Jésus-
Christ: Il est Celui qui est, qui reste et 
qui vient. Quiconque a trouvé en Lui sa 
richesse spirituelle restera par Lui dans 
l’éternité et reviendra avec Lui sur la 
terre en gloire. 

«Et l’Eternel, mon Dieu, viendra, et 
tous ses saints avec lui!» (Zach. 14,5). 
Hénoc déjà avait vu ceci: «C’est aussi 
pour eux qu’Énoch, le septième depuis 
Adam, a prophétisé en ces termes: Voici, 
le Seigneur est venu avec ses saintes my-
riades» (Jude 14). Ne perdons pas ceci 
de vue: comme septième après Adam, 
Hénoc vivait à une époque où il aurait 
pu théoriquement s’entretenir avec 
lui, Adam. Hénoc, qui faisait partie des 
premiers êtres humains de ce monde, 
annonça déjà le grand événement de la 

Elle doit même pouvoir être vue de-
puis l’espace: c’est «The Palm Ju-
meirah», la grande île artifi cielle, 

en forme de palmier, au large de Dubaï. 
Durant 7 années, parfois jusque 40.000 
hommes y ont travaillé tous les jours. 
100 millions de mètres cubes de terre 
ont été transportés et on y a déversé 7 
millions de tonnes de pierres. Quelque 
30 hôtels de luxe et plus de 1.500 villas 
avec chaque fois leur propre accès à la 
plage doivent y voir le jour. L’hôtel «At-
lantis The Palm» sur le point culminant 
de l’île compte plus de 1.500 chambres 
et 17 restaurants. Quatre autres îles sont 
en voie de construction et elles porteront 
ces noms caractéristiques «The Palm Je-
bel Ali», «The Palm Deira», «The World» 
et «The Universe». Pour l’inauguration 
de l’hôtel furent invités 2.000 impor-
tants personnages du monde entier. 
Le feu d’artifi ce dévora en quelques 
minutes la bagatelle de 20 millions 
de dollars US. Il fut plus grandiose que 
celui organisé pour l’ouverture des Jeux 
olympiques de Chine. 

Ce n’est là qu’un exemple et une 
image de l’immense orgueil humain 
qui marque le monde. «Ils ont confi ance 
en leurs biens, et se glorifi ent de leur 
grande richesse» (Ps. 49,7).

Dans une publicité pour Dubaï dans 
les aéroports internationaux fi gurent ces 
mots: «Rendez-nous visite, à nous qui 
sommes les créateurs du monde!» Ni 
leur Allah ni surtout pas Dieu ne sont 
loués comme créateurs, mais c’est leur 
propre main qui l’est. Bientôt la plus 
haute tour du monde maintenant en 
construction sera prête: la «Burj Dubai». 
Avec ses 800 mètres de haut, elle sera 
deux fois plus grande que l’Empire State 
Building de New York.

Les superlatifs se succèdent. Chaque 
réalisation doit plonger dans l’ombre ce 

La construction d’une tour de Babel moderne: «Burj 
Dubai» devrait atteindre 800 mètres de haut.
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fi n de l’histoire du salut: le retour du 
Seigneur avec Ses saints. Et déjà au 6ème  
siècle avant Christ, Zacharie aborda ce 
thème grandiose.

La première venue de Jésus dans 
ce monde, Sa mort sur la croix, Sa ré-
surrection et Son ascension au ciel dé-
boucheront sur Son glorieux retour. Le 
Seigneur reviendra pour régner ici-bas; 
Il éliminera le diable ainsi que toutes 
les infl uences anti-Dieu et Il établira 
un royaume théocratique mondial de 
justice et de paix. Mais le Seigneur des 
seigneurs et le Roi des rois (Apoc. 1,5; 
17,14) ne viendra pas seul. Tant Hénoc 
que Zacharie, inspirés par l’Esprit Saint, 
annoncèrent que le Seigneur reviendrait 
avec Ses saints. 

Alors que les gens , au temps de 
l’Ancien Testament, ne pouvaient que 
spéculer sur la personnalité de ces saints, 
les considérant tout au plus comme des 
anges, le Nouveau Testament nous en 
donne une révélation défi nitive: « ...et 

de vous donner, à vous qui êtes affl igés, 
du repos avec nous, lorsque le Seigneur 
Jésus apparaîtra du ciel avec les anges 
de sa puissance» (2 Thess. 1,7). L’Eglise 
du Seigneur, enlevée préalablement, 
accompagnera, avec les apôtres et les 
anges de Sa puissance, le Seigneur à Son 
retour. « ...lorsqu’il viendra pour être, 
en ce jour-là, glorifi é dans ses saints et 
admiré dans tous ceux qui auront cru, 
car notre témoignage auprès de vous a 
été cru» (v. 10).

Quand le Seigneur reviendra, Il sera 
glorifi é au milieu de Ses saints. Les ra-
chetés envelopperont comme une nuée 
de gloire leur Rédempteur à Son retour. 
Il est écrit dans l’Epître aux Colossiens: 
«Quand Christ, votre vie, paraîtra, alors 
vous paraîtrez aussi avec lui dans la 
gloire» (Col. 3,4). Ceux qui sont sauvés 
et rachetés par Son sang participeront à 
Sa gloire; ils accompagneront le Seigneur 
et L’entoureront comme l’Epouse son 
Epoux. Dès lors, bien que la chose nous 

soit diffi cile à comprendre, les souffrances 
actuelles ne pèsent que peu comparative-
ment à la gloire future. «J’estime que les 
souffrances du temps présent ne sauraient 
être comparées à la gloire à venir qui sera 
révélée pour nous» (Rom. 8,18). 

Il y a quelque chose de nettement 
plus important que le corps, c’est l’es-
prit. Nous pensons toujours dans cet 
ordre: le corps, l’âme et l’esprit. Mais 
la Bible dit l’inverse; elle place l’esprit 
en premier lieu «Que le Dieu de paix 
vous sanctifi e lui-même tout entiers, 
et que tout votre être, l’esprit, l’âme et 
le corps, soit conservé irrépréhensible, 
lors de l’avènement de notre Seigneur 
Jésus Christ! Celui qui vous a appelés est 
fi dèle, et c’est lui qui le fera» (1 Thess. 
5,23-24). Nous pensons en dimensions 
terrestres, mais Dieu pense de manière 
céleste. Nous estimons que le corps est 
tout, alors que la Bible met devant nos 
yeux l’avenir qui est infi niment plus 
grand et plus précieux. Dans cette 
optique, nous avons tous encore énor-
mément à apprendre.  N.L. !

Du nouveau se prépare…
Un logiciel capable d’annoncer un crime avant qu’il ne soit perpétré est 
certes fascinant mais tout aussi angoissant. Que ce soit possible dès 
maintenant, cela nous est montré par des essais en cours dans le sud de 
l’Angleterre. Il y a du nouveau dans le domaine de la surveillance totale.

On lit sur le site internet de la télé-
vision allemande ZDFheute.de:

«Dans le thriller de science-
fi ction ‹Minority Report›, dont l’action 
se situe en 2.054, les crimes capitaux 
comme les meurtres ne posent plus 
aucun souci. Car une unité de police spé-
cialisée, appelée ‹Pre-Crime›, parvient 
à connaître d’avance, grâce à l’appui de 
trois personnes aux dons de visionnaire, 
tout acte de violence avant qu’il ne soit 
commis et peut donc neutraliser à temps 
les malfaiteurs potentiels. … 

Trois points seulement, sur lesquels 
les auteurs du fi lm hollywoodien ont 
fait erreur: de tels systèmes existent 
aujourd’hui déjà, pas besoin d’attendre 
encore 46 ans. Secundo: la fonction des 
‹visionnaires› du fi lm est dévolue dans la 
réalité à un logiciel intelligent. Et tertio :  

l’histoire ne se passe pas à Washington 
D.C., mais à Portsmouth sur la côte sud 
de l’Angleterre.

C’est dans cette ville portuaire aux 
200.000 habitants qu’est testé depuis 
peu un nouveau système de surveillance 
vidéo. Ce qui fait sa spécifi cité: pour 
remplacer les méthodes traditionnelles 
de surveillance, qui nécessitent un fort 
contingent de personnel qualifi é, on a 
recours à un programme appelé ‹Per-
ceptrak›, qui analyse en continu les 
images transmises en vue de détecter 
un comportement suspect et déclenche, 
le cas échéant, l’alerte.»1

Le rapport nous fait savoir en outre que 
sur l’île britannique sont dès à présent 
installées quatre millions de caméras, ce 
qui signifi e, statistiquement parlant, que 

L’homme est surveillé. En Angleterre, il y a déjà qua-
tre millions de caméras de surveillance en fonction.
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nous avons une caméra pour 14 person-
nes. Ainsi, il est hautement problable que 
vous soyez fi lmé à Londres jusqu’à 300 
fois par jour. L’association pour la défense 
des droits des citoyens, «Liberty», est 
donc à juste titre préoccupée du fait que 
grâce à cette technologie, il est de plus 
en plus facile à l’Etat «d’observer chacun 
des pas des citoyens».

Ce qui nous effraie dans cette tech-
nologie, c’est le fait que l’homme se 
sente de plus en plus observé et qu’il 
puisse être suivi où qu’il aille. Ce qui, du 
point de vue politique, doit contribuer 
à la sécurité de l’Etat, devient en même 
temps un facteur d’insécurité pour l’in-
dividu. Ce qui nous fascine à ce propos, 
c’est de voir combien actuelle est la 
prophétie biblique, combien proche 
est son accomplissement et combien 
vraie est la Parole de Dieu. Ce qui a été 
proclamé il y a 2.000 ans trouve son 
accomplissement de nos jours sous nos 
yeux. Quelque chose se prépare de plus 
en plus et d’une rapidité grandissante 
pour nous approcher d’Apocalypse 13. 
On est en train de créer un système qui, 
en fi n de compte, servira les desseins de 
l’Antichrist qui va venir.

Si, de nos jours, un citoyen peut se 
faire saisir par vidéo jusqu’à 300 fois par 
jour, il n’est pas diffi cile d’imaginer la 
capacité et la portée du système qu’ins-
taurera l’Antichrist. 

De tout temps, Satan a poursuivi le 
but «d’être égal à Dieu». «Je monterai 
sur les sommets des nues, je serai 
semblable au Très-Haut!» (Es. 14,14). Il 
n’est donc pas étonnant que le diable ait 
séduit le premier couple humain en le 
poussant dans cette direction: « ...mais 
Dieu sait que le jour où vous en man-
gerez, vos yeux s’ouvriront et que vous 
serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal!» (Gen. 3,5). 

Etre comme Dieu, cela signifi e être 
tout puissant, connaître toutes choses 
et être en tout lieu. Aucun ange, ni dé-
mon, ni même Satan ne possèdent ces 
qualités. Le dernier système qui sera 
établi par l’Antichrist tentera de réali-
ser ce vieux désir. En tout lieu, à tout 
moment, tout un chacun sera surveillé et 
infl uencé. Par conséquent, la puissance 
de l’Antichrist atteindra l’incommensu-
rable. Car quiconque possède le con-
trôle total, pouvant observer / surveiller 
chaque individu, est également capable 
d’exercer son infl uence sur chacun et 
sur les décisions de tous. Il peut mettre 
de côté qui il veut, le sortir voire l’ex-

Mise au 
point
Suite à un article paru dans un 
journal, de nombreux lecteurs, 
inquiets et préoccupés, ont adressé 
leurs questions à notre œuvre 
missionnaire Appel de Minuit. Il est 
donc nécessaire d’apporter des 
éclaircissements au sujet du «pied 
de cheval» cité en rapport avec 
l’Appel de Minuit. 

Le Nouveau Testament enseigne 
très clairement deux choses: « ...et 
ayant une bonne conscience, afi n 

que, là même où ils vous calomnient 
comme si vous étiez des malfaiteurs, 
ceux qui décrient votre bonne conduite 
en Christ soient couverts de confusion» 
(1 Pi. 3,16). Et «Ne parlez point mal les 
uns des autres, frères. Celui qui parle 

mal d’un frère, ou qui juge son frère, 
parle mal de la loi et juge la loi. Or, si tu 
juges la loi, tu n’es pas observateur de la 
loi, mais tu en es juge» (Jac. 4,11). 

Le journal d’information chrétien 
«Glaubensnachrichten», d’octobre 
2008, 35e année, a publié en page 
de couverture une photo du puits de 
lumière installé sur le site de notre mis-
sion. La légende suivante accompagnait 
la photo: «La pyramide du site de l’Appel 
de Minuit est le pied de cheval de l’œu-
vre missionnaire.» Le terme «pied de 
cheval» porte dans la langue allemande 
une connotation péjorative, puisqu’elle 
fait penser au diable; (en français: le pied 
fourchu du bouc). Bon, il s’agit là d’une 

clure de la société et du commerce des 
hommes. C’est précisément sur ce point 
que la Bible attire notre attention, ce que 
nous vous avons déjà fait remarquer à 
maintes reprises. 

«Et elle séduisait les habitants de la 
terre par les prodiges qu’il lui était donné 
d’opérer en présence de la bête, disant aux 
habitants de la terre de faire une image à la 
bête qui avait la blessure de l’épée et qui vi-
vait. Et il lui fut donné d’animer l’image de 
la bête, afi n que l’image de la bête parlât, et 
qu’elle fît que tous ceux qui n’adoreraient 
pas l’image de la bête fussent tués. Et elle 
fi t que tous, petits et grands, riches et 
pauvres, libres et esclaves, reçussent une 
marque sur leur main droite ou sur leur 
front, et que personne ne pût acheter ni 
vendre, sans avoir la marque, le nom de la 
bête ou le nombre de son nom. C’est ici la 
sagesse. Que celui qui a de l’intelligence 
calcule le nombre de la bête. Car c’est un 
nombre d’homme, et son nombre est six 
cent soixante-six» (Ap. 13,14-18).

La dernière séduction viendra à nous 
par des voies «raisonnables». Grâce aux 
caméras de surveillance seront empê-
chés des crimes et des enlèvements, 
le terrorisme pourra être combattu ef-
fi cacement et des accidents seront plus 
facilement élucidés. Qui n’approuverait 
pas de telles mesures? Mais l’homme, 
sous l’emprise du péché, a toujours su 
trouver une application négative et dé-
mesurée de ce qui fut pensé et inventé 
pour être bien. Ainsi, l’invention de la 
dynamite ou de la fi ssion atomique qui 
devaient faire avancer l’humanité sur 
le chemin du progrès, ont conduit à en 
faire un usage abusif pour la destruction 
de cette même humanité.. 

Plus l’homme se détache du Tout-
puissant, plus il tend lui-même vers la 
toute-puissance. Vivant dans l’indépen-
dance de Dieu, il se fait Dieu lui-même. 
Mais à la place de la vie, il apporte la 
destruction et la mort. 

Si les systèmes de contrôles ont 
aujourd’hui déjà atteint un tel niveau 
de performance et puisque les choses 
présentes évoluent dans ce sens avec 
une rapidité croissante, combien proche 
doit être dès lors l’accomplissement de 
l’Apocalypse et des événements qu’elle 
décrit!

«Ne crains point, petit troupeau; car 
votre père a trouvé bon de vous donner 
le royaume» (Luc12,32).  N.L. !

1 www.heute.de, Rubrik: «Computer», Titre: «Big 
Brother in Grossbritannien», 14.12.2008

Le puits de lumière entre la salle de Sion et la 
maison de retraite pour seniors
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Message biblique

Le choix des 
douze: Jacques, 
fi ls de Zébédée
«Puis, ayant appelé ses douze disciples, il leur donna le pouvoir 
de chasser les esprits impurs, et de guérir toute maladie et toute 
infi rmité. Voici les noms des douze apôtres. Le premier, Simon 
appelé Pierre, et André, son frère; Jacques, fi ls de Zébédée, et 
Jean, son frère; Philippe et Barthélemy; Thomas et Matthieu, le 
publicain; Jacques, fi ls d’Alphée, et Thaddée; Simon le Cananite, et 
Judas l’Iscariot, celui qui livra Jésus » (Matt. 10,1-4).

Marcel Malgo

Dans le Nouveau Testament il y a 
quatre personnes qui se prénom-
ment Jacques: 1) Jacques, fi ls de 

Zébédée; 2) Jacques, fi ls d’Alphée, qui 
était également un des douze apôtres; 
3) Jacques, le père ou le frère de Thad-
dée, c’est-à-dire Jude, (pas l’Iscariot), et 
4) Jacques, le frère du Seigneur. En un 
premier temps il ne croyait pas en Jésus, 
mais après Sa résurrection lui et ses frè-
res se convertirent. Ce Jacques devint le 
conducteur de l’assemblée de Jérusalem 
et il écrivit l’Epître du même nom.

Jacques, le fi ls de Zébédée, était un 
frère de l’apôtre Jean et n’est jamais 
mentionné sans lui. Ces deux hommes 
furent parmi les premiers disciples 
appelés par Jésus. Dans les listes des 
apôtres, Jacques est le plus souvent cité 
avant son frère Jean, peut-être parce 
qu’il était l’aîné. Avec Jean et Pierre, 
Jacques composa le trio qui prit une 
position particulière dans le cercle des 
disciples (voir Luc 8,51; Matt. 17,1; 
26,37). Malgré cela, la Bible dit peu 
de choses sur l’activité de l’apôtre 
Jacques. Il était pêcheur comme son 
père et travailla en collaboration avec 

Pierre et André. Sa mère s’appelait 
probablement Salomé et était sans 
doute la sœur de Marie, de sorte que 
Jacques et Jean étaient des cousins de 
Jésus. Le Seigneur donna à ces deux 
disciples le surnom de «Boanergès» 
(fi ls du tonnerre), vraisemblablement à 
cause de leur impétuosité (Marc 3,17). 
A deux reprises, Jésus dut reprendre 
Jacques et Jean: d’une part, parce qu’ils 
avaient prononcé un jugement hâtif et 
destructeur sur les Samaritains et, 
d’autre part, parce qu’ils aspiraient à 
des places d’honneur. Environ 44 ans 
après Jésus-Christ, Jacques fut exécuté 
sous le règne d’Hérode Agrippa I (Act. 
12,1-2).

Au sujet des jugements hâtifs faits 
à la légère

«Les disciples Jacques et Jean, voyant 
cela, dirent: Seigneur, veux-tu que nous 
commandions que le feu descende du 
ciel et les consume? Jésus se tourna vers 
eux, et les réprimanda» (Luc 9,54-55). 
Ce qui est rapporté ici est une espèce de 
«maladie des disciples», qui malheureu-
sement atteint aujourd’hui encore bien 
de ceux qui suivent Jésus. 

affaire à laquelle nous ne devons et ne 
voulons pas attacher une trop grande 
importance. Mais après avoir reçu, suite 
à cet article, de nombreuses lettres ou 
appels téléphoniques, nous nous voyons 
obligés d’apporter quelques précisions 
à ce sujet.  

Ce puits de lumière en question sert 
uniquement à éclairer le passage souter-
rain qui mène de la salle de Sion (salle 
de réunions de notre assemblée) à notre 
maison de retraite des personnes âgées. 
Les personnes fort avancées en âge éprou-
vant des diffi cultés à marcher apprécient 
ce passage commode pour se rendre au 
culte, notamment par temps froid, de 
pluie ou de neige. Le puits de lumière 

n’a d’autre fonction que d’être pratique, 
puisque les quatre côtés permettent à la 
lumière de pénétrer à l’intérieur; de plus, 
l’eau et les souillures s’évacuent plus fa-
cilement. D’où un entretien plus facile. 
Personne, au moment de la conception du 
projet, n’a jamais pensé à autre chose. 

Walter Mosimann, l’ingénieur et maî-
tre d’œuvre, est membre de notre église. 
De par sa vie spirituelle exemplaire, il 
apporte un fort témoignage à toute 
l’église ainsi qu’à tous les collaborateurs 
de l’œuvre missionnaire. Il assume aussi 
un service de prédication. Il a énormé-
ment contribué par son engagement et 
son amour concret – et bénévolement – à 
ce que ces personnes âgées puissent trou-
ver ici sur terre un dernier foyer agréable 
et convivial. La direction de cette maison 
de retraite est croyante et fait tout pour 
prendre soin de ces personnes dans l’Es-
prit de Jésus. Plusieurs de nos pensionnai-
res, déjà sur le seuil de l’éternité, ont pu 
encore être «ramenés» dans le royaume 
de Dieu (Ja. 5,20).

Celui qui pense voir le péché chez 
autrui ne devrait pas oublier que la ca-
lomnie est également péché.  N.L. !

Le passage souterrain entre la salle de Sion et la 
maison de retraite pour seniors
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La Bible est très claire, quand il s’agit 
du péché ou de fausses doctrines: «Mainte-
nant, ce que je vous ai écrit, c’est de ne pas 
avoir des relations avec quelqu’un qui, se 
nommant frère, est impudique, ou cupide, 
ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou 
ravisseur, de ne pas même manger avec un 
tel homme» (1 Cor. 5,11). Et: «Nous vous 
recommandons, frères, au nom de notre 
Seigneur Jésus Christ, de vous éloigner 
de tout frère qui vit dans le désordre, et 
non selon les instructions que vous avez 
reçues de nous» (2 Thess. 3,6). Un respect 
absolu de ces commandements – si durs 
qu’ils puissent paraître – préviendrait 
l’apparition de nombreux problèmes et 
malaises dans l’Eglise. Mais une discipline 
d’assemblée conséquente signifi e-t-elle 
pour un membre en chute la mort et la 
perdition dans le vrai sens de l’expression? 
Non. Paul ordonna un jour de livrer un 
certain homme à Satan pour la destruction 
de la chair, «afi n que l’esprit soit sauvé 
au jour du Seigneur Jésus» (1 Cor. 5,5). 
En prononçant cette dure sentence, il ne 
pensait pas à la damnation, mais au salut 
de l’homme en question! Voilà ce qui doit 
avoir la priorité, un principe que Jacques 
et Jean n’appliquaient alors pas. 

Certes, les Samaritains étaient coupa-
bles. Ils ne voulaient pas accueillir Jésus 
et se livraient en outre à l’idolâtrie. Mal-
gré cela, le Seigneur ne pouvait pas ac-
cepter les propos des deux frères. Quelle 
est notre disposition intérieure à l’endroit 
de ceux qui ont chuté. Est-elle celle de 
Paul qui avait le salut du pécheur en vue? 
«Frères, si un homme vient à être surpris 
en quelque faute, vous qui êtes spirituels, 
redressez-le avec un esprit de douceur. 
Prends garde à toi-même, de peur que tu 
ne sois aussi tenté» (Gal. 6,1).

Que de fois c’est exactement le con-
traire qui se produit! Quelqu’un a dit un 
jour: «Celui (un chrétien) qui a pareille 
chose sur sa conscience, est perdu. 
Assurément, il ne verra pas Jésus.» Et 
une autre personne affi rma: «Celui-là 
aura un grave accident sous peu à cause 
de sa façon de vivre!» De tels propos 
équivalent à commmander que du feu 
tombe du ciel!

En effet, il arrive parfois que quelqu’un 
vive d’une façon telle que nous devons 
éviter toute communion avec lui, mais 
cela ne nous donne pas le droit de lui 
souhaiter du mal ou de contester son 
salut. «C’est pourquoi ne jugez de rien 
avant le temps, jusqu’à ce que vienne 
le Seigneur, qui mettra en lumière ce 
qui est caché dans les ténèbres, et qui 
manifestera les desseins des cœurs. Alors 
chacun recevra de Dieu la louange qui lui 

sera due» (1 Cor. 4,5). Prenons cette ex-
hortation à cœur! Notre but doit toujours 
être qu’une personne tombée retrouve le 
chemin menant à Jésus.

La grandeur intérieure

En tant que membre du cercle des 
disciples intimes du Seigneur, il a été 
donné à Jacques de voir et vivre des 
choses que la plupart des disciples n’ont 
pas vécues. Il devait donc être un apôtre 
important, quelqu’un qui avait une re-
lation spéciale avec Jésus. Mais nous ne 
connaissons que peu de choses de son 
activité. Pourquoi? 

Il semble que Jacques nous révèle 
quelque chose d’important pour tout un 
chacun qui suit le Seigneur Jésus: un vrai 
disciple vit et agit à l’arrière-plan, à moins 
que le Seigneur ne le mette Lui-même 
en première ligne. Nous le constatons 
fort bien chez les apôtres. Les uns se 
trouvaient à l’avant-plan, tandis que les 
autres sont à peine mentionnés. 

Vous faites peut-être partie des dis-
ciples tranquilles, 
mais cela ne signi-
fi e pas pour autant 
que vous ayez reçu 
moins de dons. Jac-
ques devait être 
un homme zélé 
e t  dynamique, 
sinon Jésus ne l’aurait pas nommé «fi ls 
du tonnerre». Pourtant, il n’agissait qu’à 
l’arrière-plan.

Nous comprenons fort bien que le 
Seigneur ait accepté Pierre dans Son 
cercle intime. Parmi les apôtres il était la 
personnalité dirigeante. Que Jean fît partie 
de ce cercle, cela s’explique facilement; il 
est appelé le disciple que Jésus aimait (voir 
Jean 13,23). Mais Jésus avait aussi besoin 
d’un Jacques. Nous considérons une 
personnalité comme Pierre avec respect. 
Nous estimons des croyants comme lui 
comme des «hommes de Dieu». Mais les 
vrais hommes de Dieu sont aussi ceux qui 
sont grands intérieurement et qui, dès lors, 
peuvent être employés par le Seigneur. 

Cher lecteur (chère lectrice), soyez 
certain que vous avez reçu de Dieu des 
dons précieux et que vous pourriez Lui 
être fort utile. Il se peut effectivement que 
vos aptitudes soient sous-estimées par les 
autres. Je voudrais vous dire ceci: si Dieu 
Lui-même, malgré vos dons, ne vous a 
pas encore employé là où vous aimeriez 
vous voir, il est possible qu’Il ait un autre 
dessein pour vous. Peut-être tient-Il à uti-
liser vos dons en secret, à l’arrière-plan. 
C’est là précisément que des disciples au 

caractère trempé sont nécessaires! 
Nous pensons toujours que les 

meilleurs d’entre nous doivent absolu-
ment se trouver en première ligne. Mais 
il n’en est pas ainsi. Non, les meilleurs 
sont aussi appelés à agir dans le «secret 
de la chambre», ce service étant l’un des 
plus diffi ciles. Jacques doit avoir été un 
tel homme. 

Jacques, un grand apôtre

Jacques fut exécuté. Toutes sortes de 
bruits courent sur la mort en martyr de 
Pierre. Il est vraisemblable, qu’à sa deman-
de, il a été crucifi é la tête en bas. La Bible 
laisse la question ouverte. Nous ne savons 
rien non plus concernant la mort de Jean. 
Mais de Jacques nous savons avec certitude 
qu’il est devenu un témoin de sang de Jé-
sus-Christ – probablement le deuxième 

après Etienne. Pour 
subir cela, une grande force intérieure est 
nécessaire. Peu importe alors si, dans les 
bonnes années, on a occupé une position en 
vue pour Jésus. Non, ce qui compte alors: 
qu’en est-il de l’homme intérieur? Est-il fort 
dans son Dieu?

Nous ne savons pas dans le détail com-
ment Jacques fut tué. Il est à coup sûr mort 
d’une manière affreuse. Il ne put supporter 
cette épreuve que parce qu’il était, comme 
Etienne (voir Act. 7,59-60), un homme 
plein de force intérieure. Celle-ci, il l’avait 
parce que, dans ses années de marche avec 
Jésus, il avait appris à l’amasser intérieure-
ment (cette force). Aujourd’hui également, 
Jésus-Christ cherche de telles personnes! 
Ne vous chagrinez pas si, d’une manière 
ou d’une autre, vous êtes méconnu ou 
mésestimé, car la véritable qualifi cation de 
disciple ne se justifi e pas seulement par ce 
qui se voit de l’extérieur, mais surtout par 
ce qui se trouve au plus profond du cœur. 
Car «l’homme regarde à ce qui frappe les 
yeux, mais l’Eternel regarde au cœur» 
(1 Sam. 16,7).

Il y aura dans le numéro suivant 
de l’Appel de Minuit un article sur 
le choix de Jean.

«L’homme regarde à ce 
qui frappe les yeux, mais 
l’Eternel regarde au cœur.»
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L’Appel de Minuit

Des nouvelles d’Amérique du Sud
Pendant mon périple plusieurs sujets 

que je voudrais mentionner ici se sont 
présentés.

Abonnements via Internet: Depuis 
bien des années, le nombre d’abonnés 
à nos journaux en espagnol est assez 
restreint (à cause de la distribution 
irrégulière par la poste). Des années 
durant, on a tenté l’impossible pour 
amener un changement. Mais hélas, 
sans succès. Ainsi, les équipes en Uru-
guay et en Argentine ont décidé d’offrir 
gratuitement le journal Appel de Minuit 
via Internet (www.llamadaweb.com), 
tout en espérant et en priant pour que, 
par ce moyen, davantage de personnes 
puissent être mises en contact avec la 
Parole de Dieu. Notre souhait est que 
le Seigneur confi rme cette décision et 
qu’Il la bénisse!

Le travail par la radio. Nos stu-
dios en Uruguay réalisent chaque 
mois plus de 1.200 (!) émissions 
radiophoniques qu’ils envoient dans 
les pays de langue espagnole, où elles 
sont diffusées par des stations locales 
et par leur émetteur régional en Uru-
guay. Le team constitué de gens en-
gagés à temps plein et de bénévoles a 
constamment besoin de notre soutien 
par la prière: que ce soit pour la né-
cessaire unité spirituelle parmi eux, la 
correcte orientation et le contenu des 
émissions ou encore pour les moyens 
fi nanciers qui permettent d’effectuer 
ce travail.

L’imprimerie: Un grand sujet de 
prières est assurément l’acquisition 
d’une nouvelle machine d’imprime-
rie Heidelberg pour notre station à 
Porto Alegre (Brésil). Chaque mois on 
y produit par milliers des journaux, des 
traités, des livres et des brochures. Mais 
voici que maintenant une des machines 
a été tellement sollicitée tout au long de 
ces années qu’on ne peut plus attendre 
d’elle un travail de qualité acceptable. 

Malheureusement, l’achat d’une bonne 
machine d’occasion en Italie a échoué. 
Prions pour qu’une autre puisse sans 
tarder être importée au Brésil afi n que 
nous puissions continuer à produire de 
la littérature.

Traités: A Sao Paulo, Ernst Kraft, 
sa famille et quelques collaborateurs 
travaillent à plein régime. Avec peu de 
moyens, ils produisent différents trai-
tés. Durant la seule année 2008, plus 
de 124 millions de traités sont sortis de 
l’imprimerie. 

En conclusion: C’est avec une 
énorme joie que je puis affi rmer que 
Dieu accomplit Son œuvre et utilise des 
gens. Sa parole court, des conversions se 
font, un bon enseignement biblique est 
répandu et le retour de Jésus est l’espé-
rance annoncée par nos collaborateurs. 
Nous savons que la Parole de Dieu ne 
retourne jamais à vide. Tout le travail 
fait pour Dieu ne l’est pas en vain. Nous 
semons et Dieu donne la croissance. En 
Son temps, Il accordera la récolte.  S.R. !

«Il marchera devant Dieu… » (Luc 
1,17). Ce verset de l’Evangile selon 
Luc annonce la naissance imminente 
de Jean-Baptiste et dit en même temps 
quelle sera sa fonction, à savoir préparer 
le peuple juif à la prochaine venue du 
Messie. Nous aussi, de l’œuvre mission-
naire de l’Appel de Minuit, considérons 
notre mission sous ce même angle. Nous 
sommes de ceux qui crient le message 
de minuit: «Voici l’époux, allez à sa 
rencontre!» (Matt. 25,6). 

Nos collaborateurs essaient de 
remplir cette mission; début décem-
bre 2008, je leur ai rendu visite à 

Buenos Aires (Argentine), à Montevi-
deo (Uruguay), à Porto Alegre et à Sao 
Paulo (Brésil). Nous avons pu passer 
ensemble de merveilleux jours de com-
munion – ce fut un temps d’écoute, 
d’encouragement mutuel et de prière 
en commun. Il y eut de nombreux 
entretiens, parfois de caractère privé 
mais aussi concernant l’orientation et 
les buts du travail.

Une chose a surtout attiré mon atten-
tion: la joie, le zèle, l’engagement per-
sonnel et le dévouement pour la cause 
du Seigneur en vue d’atteindre des gens. 
Et nous constatons avec émerveillement 
comment Dieu agit malgré des moyens 
parfois limités; souvent aussi via la com-
position d’un groupe de gens fort diffé-
rents. Vraiment remarquable comment 
Dieu interpelle des personnes issues de 
cultures diverses!

Montevideo – le team des collaborateurs

Porto Alegre – des collaborateurs à  l’imprimerie

Sao Paulo, Ernst Kraft – 124 millions de traités 
produits annuellement
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Nos minibus Mercedes 
verts: joie et peine

mais cela n’a servi à rien. Le véhicule 
s’était volatilisé. Malgré l’intervention 
de la police et des recherches, le minibus 
est parti pour toujours.

Octobre 2008: La tournée des chan-
teurs de Charis en Allemagne (voir 
Appel de Minuit 01/2009). Le minibus 
Mercedes rendit 
au cours de cette 
tournée de bien 
précieux services. 
Rempli à pleins 
bords de bagages 
et d’instruments, 
le véhicule couvrit 
les très nombreux 
kilomètres sans le 
moindre pépin. 

Dès le retour 
en Roumanie des 
chanteurs de Cha- ris, 
un collaborateur reconduisit le bus en 
Suisse. Et c’est là que la chose se passa. Le 
dimanche 19 octobre au matin, je reçus un 
SMS m’annonçant qu’un grave accident 
était arrivé à notre minibus vert. Notre 
conducteur avait raté une sortie de route 
nationale près de Lindau située en bordure 
du lac de Constance (Allemagne); il vou-
lut en conséquence faire demi-tour. Cela 
se passait au milieu de la nuit et aucun 
autre véhicule n’était apparemment en 
vue. Mais lors de cette manœuvre, voici 
surgir à toute allure une autre voiture, dont 
le conducteur vit trop tard la soudaine 

En août 1995 nous ont été offerts 
deux Mercedes-Benz Sprinter verts. 
Depuis lors, ils ont été en service prati-
quement ininterrompu; cela ne manque 
pas de laisser des traces de sorte que 
les véhicules ont dû être soumis à une 
révision totale en 2005.

Octobre 2007: un de ces minibus 
fut transféré à Budapest pour pouvoir 
effectuer de nombreux transports en 
Hongrie, en Roumanie et jusqu’en 
Ukraine. En outre, nous avions un ur-
gent besoin d’un véhicule pour notre 
station missionnaire sur place dans le 
cadre de nos activités reliées à l’impri-
merie. Laszlo Dalnoki – avec son épouse 
Erzebeth, responsables de notre branche 
de l’Appel de Minuit à Budapest – et l’un 
de leurs collaborateurs se rendirent en 
Suisse pour prendre possession du mi-
nibus. Grande était naturellement leur 
joie. Certes, ce véhicule était déjà d’un 
bel âge, mais il pouvait encore rendre 
bien des services puisqu’il avait subi une 
révision générale.

Les 1000 km jusqu’à Budapest furent 
couverts sans problèmes et le minibus 
fut garé devant notre imprimerie. Nous 
avions déjà un rendez-vous pour l’instal-
lation d’une alarme; malheureusement, 
la chose ne se réalisa pas. Malgré des 
caméras installées devant l’imprimerie, 
cela n’empêcha pas quelques tristes in-
dividus de forcer les portes du minibus 
et de le voler. 

Chers lecteurs, vous comprenez cer-
tainement que cela fut un choc pour nous 
tous. Grâce aux caméras de surveillance, 
on a certes pu voir très exactement le 
déroulement de la sinistre opération, 

manœuvre et fonça pratiquement sans 
freiner dans l’arrière de notre minibus 
Mercedes. Il fut malheureusement assez 
grièvement blessé: des fractures importan-
tes. Notre collaborateur roumain, qui con-
duisait notre bus, s’en tira heureusement 
sans dommages corporels. Mais pour les 
deux véhicules: un sinistre total. Jusqu’à 
présent, la question de la responsabilité 
n’est pas encore réglée. Faire demi-tour 
à cet endroit là n’est probablement pas 
autorisé, mais un choc aussi violent à l’ar-
rière signifi e aussi que l’autre conducteur 
roulait vraisemblablement à une vitesse 
excessive. 

Quoi qu’il en soit, nous sommes recon-
naissants à Dieu: personne n’a subi des bles-
sures irréversibles. Oui, Il a veillé en cette 
triste circonstance. Malheureusement, nous 
n’avons plus nos deux minibus. Ils nous ont 
été «pris», en relativement peu de temps, 
après douze ans de loyaux services. Ces 
événements nous montrent combien nous 
sommes dépendants de notre Seigneur et 
combien aussi Il nous garde sur les routes. 
Nos collaborateurs sont pratiquement cha-
que jour en déplacement: en Europe, en 
Amérique du Nord et du Sud ou en Israël. 
Merci, chers amis, de prier pour nos colla-
borateurs!  J.M. !

Le 
confl it à 
Gaza

Lisez dans l’édition de février 
des Nouvelles d’Israël notre 
article sur l’arrière-plan 
prophétique et ce qu’il y 
a vraiment derrière tout 
cela!

Remise des clés en août 1995

Octobre 2008: article de
 presse concernant l’accident
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Réponses aux questions

La résurrection des morts? Comment sera-t-elle 
possible alors que les tombes n’existeront plus?

naîtra; c’est un simple grain, de 
blé peut-être, ou de quelque autre 
semence; puis Dieu lui donne un 
corps comme il lui plaît, et à chaque 
semence il donne un corps qui lui 
est propre. ... Ainsi en est-il de la 
résurrection des morts. Le corps est 
semé corruptible; il ressuscite in-
corruptible; il est semé méprisable, 
il ressuscite glorieux; il est semé in-
firme, il ressuscite plein de force; il 
est semé corps animal, il ressuscite 
corps spirituel. S’il y a un corps ani-
mal, il y a aussi un corps spirituel» 
(1 Cor. 15,35-38 et 42-44). Pour 
une meilleure compréhension de 
ce qu’est la résurrection des morts, 
Paul se sert d’une image tirée du 
monde de l’agriculture: un grain de 
blé tombant en terre et redevenant 
poussière produit par un mysté-
rieux processus une vie nouvelle 
(chaque année, la chose se produit 
des millions et des millions de fois 
dans la nature). La transformation 
du grain de blé reste cachée à nos 
yeux; elle est un mystère pour notre 
intelligence. Il en est exactement 
de même pour la résurrection des 
morts. Paul en dit ceci: « …le corps 
est semé corruptible; il ressuscite 
incorruptible…  il est semé mépri-
sable, il ressuscite glorieux…  il est 

semé infirme, il  ressuscite plein de 
force…  il est semé corps animal, il 
y a aussi un corps spirituel.»

La résurrection des morts est une 
réalité confi rmée par Jésus-Christ. 
Elle est l’espérance de tous les vrais 
chrétiens, mais en même temps une 
source d’angoisse pour ceux qui ne 
veulent rien savoir de Dieu, car: et 
si c’était quand même vrai!

Nous ne savons pas comment 
cette résurrection se fera. Certes, 
le futur corps de résurrection sera 
tout différent de notre corps actuel. 
Paul le décrit ainsi: «Et de même que 
nous avons porté l’image du terres-
tre, nous porterons aussi l’image du 
céleste. Ce que je dis, frères, c’est 
que la chair et le sang ne peuvent 
hériter le royaume de Dieu, et que la 
corruption n’hérite pas l’incorrupti-
bilité. Voici, je vous dis un mystère: 
nous ne mourrons pas tous, mais 
tous nous serons changés, en un ins-
tant, en un clin d’œil, à la dernière 
trompette. La trompette sonnera, et 
les morts ressusciteront incorrupti-
bles, et nous, nous serons changés. 
Car il faut que ce corps corruptible 
revête l’incorruptibilité, et que ce 
corps mortel revête l’immortalité. 
Lorsque ce corps corruptible aura 
revêtu l’incorruptibilité, et que ce 
corps mortel aura revêtu l’immorta-
lité, alors s’accomplira la parole qui 
est écrite: La mort a été engloutie 
dans la victoire!» (1 Cor. 15,49-54). 
Le corps de gloire ne sera plus ma-
tériel, terrestre, faible et éphémère, 
mais il sera spirituel, céleste, éternel 
et magnifi que. La Bible va même un 
pas plus loin et déclare au sujet de la 
transformation de ceux qui croient 
en Jésus-Christ: «Bien-aimés, nous 
sommes maintenant enfants de 
Dieu, et ce que nous serons n’a pas 
encore été manifesté; mais nous 
savons que, lorsque cela sera mani-
festé, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu’il 
est» (1 Jean 3,2).  S.R. !

Les morts ressusciteront-ils réelle-
ment de leurs anciennes tombes, alors 
que celles-ci n’existeront éventuellement 
plus? Faut-il comprendre le passage de 
Jean 5,28-29 au sens figuré ou littéra-
lement? «Ne vous étonnez pas de cela; 
car l’heure vient où tous ceux qui sont 
dans les sépulcres entendront sa voix, et 
en sortiront. Ceux qui auront fait le bien 
ressusciteront pour la vie, mais ceux qui 
auront fait le mal ressusciteront pour le 
jugement.»

A la lecture de ce passage biblique, 
on pourrait penser que l’on peut 

être sauvé par des bonnes œuvres. 
Sachons qu’il n’en est rien. Ce 
«bien», dont parle ici le Seigneur 
Jésus, est la foi à l’Evangile et la 
marche qui en résulte. 

Quant à votre question: Les tom-
bes n’existant plus ne constituent 
absolument pas un problème pour 
notre Seigneur! Tous les morts 
ressusciteront, qu’ils soient dans 
la tombe ou non. Nous lisons au 
sujet de la résurrection des morts: 
«Mais quelqu’un dira: Comment 
les morts ressuscitent-ils, et avec 
quel corps reviennent-ils? Insensé! 
Ce que tu sèmes ne reprend point 
vie, s’il ne meurt. Et ce que tu 
sèmes, ce n’est pas le corps qui 
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A l’attention de 
nos lecteurs
Nous sommes toujours heureux 
d’avoir des nouveaux lecteurs. Mais 
nous y tenons beaucoup, et nous in-
sistons, à recevoir uniquement des 
commandes d’abonnement pour des 
personnes qui en ont été informées 
et qui sont d’accord. Malheureu-
sement, nous recevons souvent 
des plaintes de gens qui reçoivent 
un abonnement qu’ils n’ont pas 
commandé.

Qu’en est-il de ceux qui n’ont jamais 
entendu l’Evangile?

la douleur aussi l’homme est repris sur 
sa couche, quand une lutte continue 
vient agiter ses os. Alors il prend en 
dégoût le pain, même les aliments les 
plus exquis; sa chair se consume et 
disparaît, ses os qu’on ne voyait pas 
sont mis à nu; son âme s’approche de 
la fosse, et sa vie des messagers de la 

mort. Mais s’il se trouve pour lui un 
ange intercesseur, un d’entre les mille 
qui annoncent à l’homme la voie qu’il 
doit suivre, Dieu a compassion de lui 
et dit à l’ange: ‹Délivre-le, afi n qu’il ne 
descende pas dans la fosse; j’ai trouvé 
une rançon! Et sa chair a plus de fraî-
cheur qu’au premier âge, il revient aux 
jours de sa jeunesse.› Il adresse à Dieu 
sa prière; et Dieu lui est propice, lui 
laisse voir sa face avec joie, et lui rend 
son innocence. Il chante devant les 
hommes et dit: ‹J’ai péché, j’ai violé la 
justice, et je n’ai pas été puni comme 
je le méritais; Dieu a délivré mon âme 
pour qu’elle n’entrât pas dans la fosse, 
et ma vie s’épanouit à la lumière!› Voilà 
tout ce que Dieu fait, deux fois, trois 
fois, avec l’homme… »

Là où les individus n’ont jamais 
entendu parler de l’Evangile de Dieu, 
là où la bonne Nouvelle n’a jamais été 
proclamée, je pense que Dieu a des 
moyens de rencontrer ces gens. Car Il 
veut venir en aide à tous. Il est juste et 
plein de bonté. En conséquence, nous 
devons renoncer à poser ce genre de 
questions, les Lui laisser, car Il ne 
commet aucune erreur! 

Mais la question essentielle qui se 
pose dans ce thème est: Que faisons-
nous pour atteindre les gens qui n’ont 
jamais entendu l’Evangile? La mission 
dont Dieu nous charge est claire: «Al-
lez, faites de toutes les nations des 

disciples, les baptisant au nom du 
Père, du Fils et du Saint Esprit» (Matt. 
28,19). Hélas, de nombreux chrétiens 
se cassent la tête afi n de savoir ce qu’il 
adviendra de ceux qui n’ont jamais été 
mis en contact avec l’Evangile. Cela se 
justifi e. Mais ceci serait bien plus im-
portant: assumer notre responsabilité, 
tirer les conséquences et nous lever 
pour aller à la rencontre de ces gens! 
Oui, telle est la mission que Dieu nous 
donne. Nous en acquittons-nous?

Nous pouvons ainsi fi nalement et 

avec confi ance laisser à Dieu la ques-
tion posée! Car, en fi n de compte (cela 
peut sembler banal), Il en a la respon-
sabilité et elle est de Sa compétence. 
Mais nous devons assumer notre res-
ponsabilité! Car, un jour, les questions 
ne seront pas posées par nous, mais 
bien plutôt elles nous seront adressées. 
Avons-nous accompli Sa mission? Que 
Dieu nous en donne toujours tout à 
nouveau la grâce!  S.R. !

Qu’arrivera-t-il aux gens qui n’ont jamais 
pu accepter Jésus comme leur Seigneur, et 
cela parce qu’ils n’ont jamais entendu l’Evan-
gile de leur vivant?

Je pense que chaque chrétien s’est 
posé cette question au cours de sa vie. 
Si nous consultons la Bible, nous ne 
trouvons aucune réponse directe à ce 
sujet. Il y a néanmoins de nombreux 
passages bibliques qui nous montrent 
qui et comment Dieu est. Ainsi, par 
exemple, il est écrit que Dieu est jus-
te: «Il est le rocher; ses œuvres sont 
parfaites, car toutes ses voies sont 
justes; c’est un Dieu fi dèle et sans 
iniquité, il est juste et droit» (Deut. 
32,4). Ainsi est Dieu. «L’Eternel est 
miséricordieux, et plein de grâce...  
et d’une grande bonté» (Ps. 103,8; 
version Darby). La Bible ajoute aussi 
que Dieu ne désire pas qu’un seul pé-
cheur aille à la perdition. «Est-ce que 
je prends plaisir à la mort du méchant? , 
dit le Seigneur, l’Eternel; n’est-ce pas 
plutôt à ce qu’il se détourne de ses 
voies, et qu’il vive?» (Es. 18,23; Dy). 
Cette affirmation est répétée dans 
le Nouveau Testament: « …qui veut 
que tous les hommes soient sauvés 
et parviennent à la connaissance de 
la vérité» (1 Tim. 2,4). 

Dieu veut que tous soient sauvés. 
Pour cela, Il a donné Son Fils. «Car 
Dieu a tant aimé le monde qu’il a don-
né son Fils unique, afi n que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais qu’il 
ait la vie éternelle» (Jean 3,16). Ce Fils 
a pris sur Lui notre culpabilité et Il a 
payé chèrement en conséquence! La 
décision nous appartient. Que faisons-
nous de cette offre?

Je réalise que, par ces explications, 
la question posée n’a pas encore reçu 
de réponse. Une réponse envisageable, 
selon moi, se trouve en Job 33,14-29: 
«Dieu parle cependant, tantôt d’une 
manière, tantôt d’une autre, et l’on n’y 
prend point garde. Il parle par des son-
ges, par des visions nocturnes, quand 
les hommes sont livrés à un profond 
sommeil, quand ils sont endormis 
sur leur couche. Alors il leur donne 
des avertissements et met le sceau 
à ses instructions, afi n de détourner 
l’homme du mal et de le préserver de 
l’orgueil, afi n de garantir son âme de la 
fosse et sa vie des coups du glaive. Par 

Que faisons-nous pour atteindre les gens qui n’ont jamais entendu l’Evangile?
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Seul Jésus peut vous aiderAperçu …
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La mort blanche
Dès que les températures chutent et qu’une magnifi que neige poudreuse couvre les 

fl ancs des montagnes, le temps des planches rapides est arrivé. Ces pentes, on les des-
cend avec enthousiasme. Un véritable plaisir sous les rayons d’un soleil éclatant! Le vent 
vous souffl e dans les oreilles: la griserie de la vitesse! Un sentiment de bonheur vous enva-
hit. C’est alors que, bien que la chose soit interdite, vous vous précipitez dans la profonde 
couche de neige immaculée hors piste – en dépit de tous les avertissements! Peu importe, 
oubliés tous les soucis quotidiens: il ne se passera rien de fâcheux! Interdiction ici, inter-
diction là. On fait le vide de tout cela. Mais voici que d’un coup la pente entière se met en 
mouvement. La neige tourbillonne; et la descente se fait de plus en plus rapide. Vous voici 
entraîné; impossible de vous arrêter. Le sol se dérobe littéralement sous vos pieds. C’est le 
terrible choc, suivi d’une nuit noire, interminable... 

Vous revenez lentement à vous. Un blanc intense vous enveloppe: le plafond, les murs, 
tout est blanc comme la neige. «La mort blanche aux doigts glacés s’est-elle emparée de 
moi?» Mais peu à peu vous comprenez. Non, ce n’est pas cet effrayant fantôme qui a pour 
nom la mort! Une fois de plus vous avez eu de la chance en échappant de justesse à la 
grande faucheuse. Vous vous en tirez avec une jambe cassée. Certes, votre respiration est 
diffi cile, car des côtes froissées vous font mal. Mais vous êtes en vie, dans un lit d’hôpital 
tout blanc. Le médecin traitant peut même vous assurer que vous aurez totalement récupéré 
après quelques semaines. Vous serez alors de nouveau capable de vous risquer à des té-
méraires manœuvres sur les pistes. Cette seule pensée vous électrise littéralement. «La vie 
m’empoignera bientôt, avec ce sentiment de bonheur!»

Mais stop! Interrompez un bref moment ce cours de pensées! Arrêtez-vous un instant 
– à cet instant où vous avez senti le sol se dérober sous vos pieds, où le fl éau de la balance 
de votre existence s’agitait, ne sachant dans quelle direction aller. La vie ou la mort? Un lit 
d’hôpital ou la damnation éternelle?

Je voudrais vous poser ces questions: N’est-il pas temps maintenant de passer votre vie 
en revue? Ne devriez-vous pas en dresser une fois le bilan, vous arrêter et réfl échir? Pensez 
donc: «Qu’en serait-il, si j’étais mort? Qu’en serait-il, si le soi-disant destin en avait décidé 
autrement?» Oui, qu’en serait-il si les sauveteurs n’étaient pas venus aussi rapidement sur 
place ou si l’appareil servant à fouiller les avalanches n’avait pas fonctionné? Alors quoi? 

Le moment n’est-il pas venu de réfl échir sérieusement à votre vie? Et s’il y avait quand-
même un Dieu dans le ciel? Un Dieu devant qui, selon la Bible, tout homme devra rendre des 
comptes? Car une chose est certaine: même si vous avez échappé de justesse à la mort, Il 
vous rattrapera un jour! Un jour, cette heure sonnera pour chacun de nous. C’est et ce sera 
l’instant dont la Bible dit: «Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, 
après quoi vient le jugement…» (Hébr. 9,27). Alors quoi?

Considérez cette vie qui vous est offerte comme une deuxième chance donnée par Dieu – 
l’occasion pour vous mettre en ordre avec Lui! 

Cher lecteur, chère lectrice, Dieu vous offre la vie éternelle, le pardon de vos péchés et la 
purifi cation de votre passé. Il vous demande pour cela une seule chose: «Mon fi ls, (ma fi lle), 
donne-moi ton cœur» (Prov. 23,26). Dieu voudrait posséder toute votre vie. Il voudrait être 
votre Sauveur, votre Rédempteur et votre Seigneur. C’est une offre qu’il vaut la peine d’ac-
cepter. Je vous en prie donc: saisissez cette chance, réfl échissez-y bien et faites les démar-
ches nécessaires! Qui sait si une deuxième opportunité vous sera accordée?  S.R. !

Le prochain numéro paraîtra le 10.03.2009 
avec, entre autres, ce thème*:

«Jésus est plus grand»

*Sous réserve de modifi cation


